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LE PREMIER D'UNE SÉRIE DE HUIT 

Un sympathique petit café mais... 
• La Petite Ricane/ vous connaissez? C'est un sympathique petit 
café où Ton peut jouer au bridge, aux échecs, au backgammon et 
participer à des tournois de 421. De plus, tous les mardis, il y a 
soirée de raconteurs à partir de 20h. C'est amusant comme tout, 
mais fait étonnant, il n'y a que des anglophones qui se présentent! 
Pourtant la parole est à qui la demande. Alors si ça vous tente de 
raconter des histoires vous pouvez téléphoner à la Petite Ricane, 
au 279-3977 ou rendez-vous au 177, rue Bernard ouest... 

• Notre «chanteur de pomme» Raoul Duguay revient de France 
où il a lancé son dernier microsillon sous le titre de «Tout ce qui 
compte». Le lancement a eu lieu à la délégation du Québec à 
Paris. Raoul entre en studio pour enregistrer un nouveau micro­
sillon à Montréal puis le 10 avril il recevra son ami Julos Beau-
carne avec qui il de it tourner un film sur «Les inventeurs québé­
cois» pour Radio-Québec... Cet été, tous deux participeront aux 
célébrations du 450e anniversaire de l 'arrivée de Jacques-Cartier 
à Québec. Et cet automne, Raoul retournera en France faire le 
Théâtre de la Ville à Paris et une tournée en province. Il compte 
d'ailleurs s'installer en France. «Là-bas, explique-t-il, un artiste 
peut garder son identité, contrairement au Québec où, de ce 
temps-ci, tout ce qui n'est pas américain ou anglais n'est pas 
bon»... «...Tout le monde ne peut pas être Boy George et heureuse­
ment que tous les artistes ne font pas partie du même 'Culture 
Club ' !» 

• Autre déclaration troublante, celle-là je l'ai lue dans Paris 
Match en fin de semaine: Carole Laure dit à Philippe Bouvard: 
«Pour moi Montréal n'est plus qu'une banlieue américaine avec 
de vilains buildings et des citoyens déprimés. Les investisseurs 
sont partis. Une maison sur trois est à vendre... En fait j ' a i fui la 
grande déprime québécoise. Notre sens de la fête a disparu, tous 
nos chanteurs sont à Paris . . .» 
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Jeanne-d'Arc Charlebois 

• Hé bien, le sens de la fête nous 
l'avons retrouvé avec Jeanne-
D'Arc Charlebois qui rend un vi­
brant hommage à la Bolduc au 
théâtre de Quat'Sous. Quel plaisir 
j 'a i éprouvé en revoyant cette 
dame, que les Français ont con­
nue sous le nom de Jeanne Dar-
bois. Une bien petite scène pour 
une si grande artiste, mais elle 
nous reçoit comme des rois! Et je 
n'étais pas la seule émue en ce 
soir de première: Clairette, Rita 
Lafontaine, Claude Gai, Michel 
Tremblay, Rose Ouellet «La Pou-
ne», Dédé Gagnon qui, soit dit en 
passant, m'a étonné par la fraî­
cheur de son «new look». Vous 
verrez ça alors qu'il se retrouve­
ra «seul» au 4-Sous à partir du 24 
avril... Deux invitées de marque 
à la première de Jeanne-D'Arc 
Charlebois: Lucienne et Fer­
nande Bolduc, les filles de la 
Bolduc, heureuses et fières de 
voir leur mère en vedette 40 ans 
après sa mort. Elles considèrent 
Jeanne-D'Arc comme une soeur. 

Mais quel choc elles ont fait subir à leur «soeur» lundi soir! Fer­
nande Bolduc est montée sur scène pendant la deuxième partie du 
spectacle pour offrir une photo souvenir de la Bolduc à Jeanne-
D'Arc . En plus, elle lui a demandé de jouer un air sur l'harmonica 
de sa mère. Cet harmonica personne n'en jouera plus. Il fera 
partie de la collection d'objets personnels qui seront exposés au 
Musée Madame Bolduc, à Gaspé, qui sera inauguré le 5 mai 
prochain... 

• Celle qui demeure notre «Mère supérieure» à tous, Clairette/ a 
fêté son 65e anniversaire de naissance hier. L 'âge de la retraite? 
Demandez-le-lui ce soir alors qu'elle chantera à la Maison de la 
culture de Maisonneuve, à 21h. L'entrée est gratuite... Allez-y mes 
enfants chéris! 

• «Puzzles pour la troupe des Ballets Jazz» ce soir! L'Hôtel du 
Parc a transformé sa discothèque en café-restaurant, le Puzzles, 
qui sera officiellement inauguré ce soir par une fête au profit des 
ballets jazz. Geneviève Salbaing et ses 12 danseurs arriveront 
en calèches à 19h. Le défilé partira de l'école des Ballets jazz, au 
1231 ouest, rue Sainte-Catherine, pour emprunter les rues McGill, 
Sherbrooke, Université et Prince-Arthur. La rue Prince-Arthur, 
entre Jeanne-Mance et A v e du Parc, sera fermée à la circulation 
de 18h à 21h. Au cours de la soirée il y aura une performance de 
break dancing, spectacle du personnel de Puzzles (chanteur, jon­
gleur et danseuse à claquettes) et présentation d'un vidéo des Bal­
lets jazz. La compagnie revient d'une longue et belle tournée in­
ternationale: Paris, Mexico, Caracas, e t c . . 

• Son Excellence Kiyoshi Mikagani, ambassadeur japonais au 
Canada, est aujourd'hui l'invité d'honneur d Al ES EC Concordia 
et il discutera de l'avenir du commerce Canada-Japon à l'Hôtel 
Ritz Carlton à 13h. L ' A I S E C est la plus grande association étu­
diante à travers le monde... 

Élaine Bedard et son mari, Alexandre de Bothuri 

• Élaine Bédard rides again! Le célèbre mannequin, qui fut ja­
dis mon prof (j 'ai aussi appris à bien me tenir! ) lancera mercredi 
prochain, le 11 avril, son premier roman: «Miroirs» (déformation 
professionnelle? ) , un thriller écrit en collaboration avec son mari, 
Alexandre de Bothuri. «Il s'agit, dit-elle, de l'histoire d'une fa­
mille dont l'un des enfants deviendra président des États-Unis. 
L'action se passe en 1988... La version anglaise paraîtra à l'au­
tomne, à la même époque que le lancement de la biographie 
d ' E l a i n e Bédard, écrite par Denis Monette Et ce n'est pas tout! 
Le couple prépare la suite de «Miroirs», un livre aussi sur la vie 
«intimiste» de Maurice Chevalier qui deviendra comédie musi­
cale! Et on aurait demandé à Elaine Bédard d'incarner Mistin-
guette, à Paris en 1988 et ensuite à New York... 

' P.S.: Cette nouvelle n'est pas un poisson d'avril. Elle sort des 
lèvres pulpeuses de la belle Élaine. Cette semaine elle est la co-
animatrice invitée de Michel Jasmin... 

«La guerre des tuques» f un 
film d'action et d'émotion 

B A I E S T - P A U L — « Le tour 
nage d'un film c'est comme 

un voyage. Il y a des moments 
plus difficiles mais finalement ce 
que Ton garde en mémoire, ce 
sont les bons côtés. L'expérience 
est d'autant plus fascinante avec 
les enfants » , affirme le réalisa­
teur André Melançon. 

JOHANNE ROY 
de la Presse canadienne 

Sous la direction du cinéaste, 
« La guerre des tuques » est pré­
sentement en cours de tournage 
dans un site exceptionnel, Baie 
Saint-Paul. Pour le réalisateur, il 
s'agit d'un quatrième long métra­
ge qui, à l'instar des précédents, 
met en vedette des enfants qui en 
sont à leur première expérience 
dramatique. 

Cette tendre comédie psycholo­
gique est le premier d'une série 
de huit longs métrages destinés à 
un auditoire familial et produits 
par les Productions La Fête . 

D'après un scénario de Danyè-
le Patenaude et de Roger Cantin, 
auquel a collaboré Melançon lui-
même, le récit s'articule autour 
de la lutte entre deux groupes 
d'enfants qui cherchent à occu­
per un superbe château qu'ils ont 
construit en blocs de neige et à 
s'emparer du butin qu'il renfer­
me. 

« C e scénario m'a tout de suite 
passionné, indique André Melan­
çon. C'est un film d'action, mais 
d'émotion aussi : il a un côté très 
dynamique et un autre très émo­
tif, très intimiste » . 

« La guerre des tuques » est 
l 'occasion d 'aborder avec hu­
mour et fantaisie différents thè­
mes universels, tels la guerre et 

photothèque LA PRESSE 

André Melançon en est à son quatrième long métrage 

la paix, l 'amitié, la mort, la soli 
darité et la richesse individuelle 
des jeunes comédiens. 

Le long métrage met en relief 
des personnages attachants qui 
évoluent à l'intérieur d'un grand 
jeu de guerre ou les protagonis­
tes, deux « g a n g s » d'enfants, se 
livrent un combat assidu... à coup 
de balles de neige. 

L'un des deux clans est dirigé 
de main de maître par Luc. un 
chef jusqu'alors incontesté. et 
l'autre d'abord par Pierre, puis 
par Sophie, nouvelle venue au vil­
lage qui s'impose rapidement par 
sa témérité 

« Sophie a beaucoup de leader­
ship, elle est directe, très tran­
che. Elle intrigue et attire Luc et 
vice-versa, comme» deux enfants 
de 12 ans peuvent s'attirer mu­
tuellement » . explique le réalisa­
teur 

Le film est une rencontre entre 
deux enfants, mais par le biais 
d'une action, d'un jeu de guerre, 
poursuit il. « La guerre habite les 
enfants, elle fait partie de leur 
quotidien par les films et les re­
portages televises. Les enfants 
reprennent les « patterns • des 
adultes, mais à travers cela, il y 

a p l a c e pour la t endresse et 
l'amour » . 

Cette tendresse est palpable 
chez les jumeaux Leroux, un duo 
plus drôie que batailleur. Égale­
ment chez Ti Guy la Lune, un pa­
cifiste, un «ou t s ide r» , comme le 
qualifie André Melançon, qui est 
choquépar la discorde et qui ten­
tera le grand coup pour mettre 
fin à la guerre. 

Quant à l'amour, il prend di­
verses formes : tantôt il se glisse 
dans les rapports entre chaque 
enfant, tantôt il est bien présent 
entre Pierre et son inséparable 
chien Cleo , un Sa in t -Bernard 
new-yorkais spécialement entraî­
né pour les scènes de cinéma 

« J ' a i m e faire le focus sur ce 
que vivent les enfants, affirme le 
cinéaste. Ils s'impliquent et in­
vestissent beaucoup physique­
ment dans le film, alors il faut 
leur donner du champ, de l'espa­
ce, pour qu'ils puissent s'expri­
mer » . 
Ce n'est pas toujours facile pour 
ces 15 jeunes Montréalais, entre 
huit et 13 ans, qui doivent cohabi­
ter pendant un mois de tournage 
intensif. L'horaire est rigoureux, 
car chaque minute sur le plateau 
est coûteuse ; le lever se fait à 5 h 
:*0 et le coucher à 8 h 30 pile. 

L ' exe rc i ce est très exigeant, 
concède André Melançon, mais 
les enfants aiment beaucoup l'ex­
périence. « C'est une très belle é-
cole, c'est très fort et des plus 
gratifiant pour eux » . 

D'ailleurs, ces jeunes ont été 
triés sur le volet a la suite d'audi­
tions et d'essais devant la camé­
ra. Les producteurs ont visité une 
trentaine d'écoles de la région de 
Montréal et ont vu quelque 3 000 
élevés 

Trois orchestres partageront 
la prochaine saison avec l'OSM 

Les orchestres du Minneso­
ta, de Québec et d'Ottawa 

par tageront avec l 'Orches t re 
Symphonique de Montréal la pro­
grammation de la prochaine sai­
son de l ' O S M . P o u r sa pa r t , 
Charles Dutoit dirigera un peu 
moins de concerts au cours de 
cette 51e saison de l 'OSM : plus 
e x a c t e m e n t , 16 p r o g r a m m e s 
(dont la plupart sont donnés deux 
soirs consécutifs) au lieu de 18. 

CLAUDE GINGRAS 

Ce sont les premières constata­
tions que l'on fait à la lecture de 
cette programmation. Pas tout à 
fait. On constate en premier lieu 
que, pour des raisons inconnues, 
l 'OSM fait connaître sa program­
mation pendant l 'absence non 
seulement des musiciens mais 
encore de la direction artistique 
et administrative, éliminant donc 
sa conférence de presse annuelle. 
Ladite programmation tombe sur 
votre pupitre, comme un vulgaire 
communiqué, sans embargo, c -
à-d. sans jour de publication à 
respecter, avec le résultat que le 
premier qui la reçoit est le pre­
mier à l'annoncer. 

Le nombre de concerts reste le 
m ê m e : douze « Grands Con-

L'OSM : 
Revenons d'abord à ce fabu­
leux concert berlinois où 

l'OSM a gagné ses lauriers, où de 
la part du public il y avait une 
qualité d'écoute qui se voulait of­
frande à la musique, où chacun 
des musiciens, dans les mots de 
Dutoit, «s'est défoncé,» où la salle 
de la Philharmonie a permis à 
chaque son de vivre sa vie propre 
dans la vibrante clarté d'une at­
mosphère de musique de cham­
bre. 

Jean-Jacques 
V a n VLASSELAER 
collaboration spéciale 

Pendant la répétition acousti­
que qui avait lieu trois quarts 
d'heure avant le concert, Michael 
Schalbe, violon solo de l'orches­
tre philharmonique de Berlin, 
s'était glissé dans la salle. Il a dit 
son étonnement devant la virtuo­
sité des musiciens en général,de­
vant la finesse des cuivres — les­
quels, il faut le souligner, se sont 
surpassés —, devant la suprême 
agilité des cordes. Le public, lui 
aussi, a été profondément surpris 
et a métamorphosé cette surprise 
en enthousiasme. Surtout après 
le «Sacre du printemps», qui ne 
fait pas partie du répertoire spé­
cifique de la Philharmonie. La 
dernière fois qu'ils l'ont interpré­
té ici, c'est sous la baguette de 
Zubio Mehta . . . récol tant un 
succèlf partagé. 

certs » , huit « Concerts Gala » . six 
« Concerts A i r Canada » (tous 
donnés deux soirs chacun) et six 
«Concerts E s s o » (le dimanche 
après-midi). L'audition annuelle 
de l'oratorio Messiah, de Handel, 
sera donnée par exception trois 
soirs (au lieu de deux) et la série 
« En Récital • présentera six évé­
nements: les pianistes Daniel Ba-
renboim et Krystian Zimerman, 
le soprano Hildegard Behrens, le 
Quatuor de Gidon Kremer, le flû­
tiste Jean Pierre Rampai et le 
violoniste Pinehas Zukerman. 

Les chefs invités seront Gun-
ther Herbig, Zubin Mehta, David 
Atherton, Sergiu CommisMona, 
Mar io Bernardi, Jeffrey Tate , 
Uri Mayer et Erich Kunzel. Les 
trois orchestres de l'extérieur qui 
joueront à la place de l'OSM dans 
certains concerts de série sont: le 
Minnesota Orchestra dirigé par 
Nevil le Marriner (on sait que Du­
toit est le « principal guest con­
ductor » de cet orchestre), l'Or­
chestre du Centre Nationai des 
Arts, d'Ottawa, dirigé par son 
nouveau chef. Franco Mannino, 
et l'Orchestre Symphonique de 
Québec dirigé par son nouveau 
chef, Simon Streatfeild. 

Le programme musical com­
prend la Messe en si mineur de 

Bach, la Symphonie no 13 ( Bahi 
Yar) de Shostakovich (avec la 
basse Martti Ta I v e l a ) , Exem-
plum In Memoriam Kwanxju.de 
Isang Vun, la symphonie drama­
tique Roméo et Juliette, de Ber­
lioz ( a v e c F lo rence Quivar et 
Luis L i m a ) , l 'orchestration de 
Schoenberg du Quatuor en sol mi­
neur de Brahms, la p remiere 
S y m p h o n i e de c h a m b r e , de 
Schoenberg également, la Suite 
no 1 d'Enesco, la 3e Symphonie 
de Prokofiev, les Danses sym-
phoniques de Rachmaninov, en 
plus des symphonies traditionnel­
les (Beethoven, Schubert, Schu­
mann, Brahms , Tcha ikovsky , 
Dvorak) . Ajoutons des premières 
de six compositeurs canadiens: 
Serge Garant, Jacques Hétu, R. 
Murray Schafer. Michel Longtin. 
Alexina Louie et Malcolm D. For­
syth. 

Chez les solistes, on relève les 
noms suivants: les pianistes Ru­
dolf Buchbinder (Concerto no 5 
de Beethoven), Murray Perahia 
(Concerto no 3 de Beethoven), 
Andras Schiff (Concerto no 2 de 
Bach) , Brigitte Engerer (Concer­
to no 2 de Saint-Saens) et Cécile 
Licad (Concerto de Schumann), 
les violonistes Ivry Gitlis (Con­
certo no 2 de Bartok). Shlomo 

Mint/. (Concer to de S ibe l ius ) , 
Anne Sophie Mutter (Concerto de 
Beethoven), Dimitry Sitkovetsky 
(Concerto no 2 de Prokofiev) et 
Yuzuko Horigome (Concerto no 4 
de Mozar t ) , le violoncelliste Yo-
Y o Ma (Concerto de E lga r ) , le 
con t ra l to Maureen F o r r e s t e r 
( Wesmdonk Lieder. de Wagner ) , 
le hautboïs te H e i n z H o l l i g e r 
(Concerto de Richard Strauss), le 
soprano Evelyn Lear et son mari 
le baryton Thomas Stewart (mu­
sique légère) . 

« maximum » 
Quand Dutoit a annoncé, en al­

lemand, le second rappel , « la 
Force au destin» il y a eu une 
grande vague d'approbation. La 
rajan venait de le diriger, la veil­
le, à la télévision, avec selon les 

Berlin sont suivis de Frankfort et 
de Hambourg. C'est comme si les 
Montréalais jouaient soir après 
soir devant les publics des or­
chestres de Boston, de Cleveland, 
de Chicago et de Philadelphie. 

L'OSM enEuîope 
dires d'un ami, une interpréta­
tion moins satisfaisante que celle 
de l 'OSM, avec ses cordes sou­
ples, ses bois bondissants et ses 
cuivres particulièrement scintil­
lants... 

Le maximum 
L'a tmosphère , après le con­

cert, était tel que des membres 
de l 'OSM sont venus remercier 
Dutoit «de les avoir amenés jouer 
à Berlin». Dutoit, lui, qui s'était 
rendu à la Philharmonie en auto­
bus avec ses musiciens et qui, 
après, les remerciait à leur tour 
d'avoir donné le maximum... 

Mais une tournée intense com­
me celle-ci se fait sentir physi­
quement: tel commence à avoir 
les joues creuses, tel autre a l'oeil 
plus vague qu'à l'accoutumée, tel 
autre encore subit une baisse de 
pression artérielle vertigineuse, 
"t ce n'ffit pas fini: Munich et 

Hier soir, donc premier concert 
à Frankfort, dans la salle super­
bement rénovée du «Vieil opéra», 
encore supérieure à celle de Ber­
lin, probablement le lieu acousti-
quement le mieux conçu d'Alle­
magne. Avec le même program­
me, Ravel, Chopin et Strawinsky. 

Aujourd'hui l 'OSM sera à Ham­
bourg après un voyage de quatre 
heures et quarante-six minutes 
en train, à travers la Luenebur-
gerheide, la grande plaine nord 
allemande, inspiratrice du jeune 
Brahms. Demain, la journée, en­
fin, sera libre avant la redescente 
en train lorsque je rejoindrai l'or­
chestre pour son second concert à 
Frankfort Hoechst, cette fois-là 
avec un p rog ramme autre: le 
«Triptyqe» de Pierre Mercure, le 
«Concer to no 3» de Prokof ief f 
( a v e c Martha A r g e r i c h ) et la 
«Symphonie fantastique» de Ber­
lioz. 

Dutoit à 
l 'Orchestre 
de Paris? 

Que deux a m i e s , d< mi­
lieux très différents, n qui 

ne se connaissent d'ailleurs pas, 
rentrent de Paris avec la même 
rumeur, on se dit qu'il y î quel­
que chose là-dessous. 

La rumeur, c'est que Charles 
Dutoit a été approché par la di­
rection de l'Orchestre de Paris 
pour succéder à son ami Daniel 
Barenboim, qui quittera bientôt 
le poste de directeur artistique 
de l 'OdP. Même si Dutoit a re­
nouvelé son contrat comme di­
recteur artistique de l OSM jus­
q u ' e n 1988, r e n ne 
l'empêcherait de cumuler les 
deux fonctions. La <hose s'est 
déjà vue. 

Inutile de dire qu'il nous a été 
impossible d'obten.r confirma­
tion à ce sujet. Au>: bureaux de 
l ' O S M , on a d é c l a r é ne r ien 
savoir. Ce qui est f m possible. 

Dutoit et l 'OSM, actuellement 
en tournée européenne, jouent à 
Paris lundi soir. 

C G. 
ti 
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À RADIO-QUÉBEC LUNDI PROCHAIN ÉQUIPEMENTS CULTURELS 

Les Noirs en finale, de justesse | Québec débloque un 
«petit supplément» Les champions défendants 

de la Ligue nationale d'im­
provisation, les Noirs, ont arra­
ché de justesse lundi soir une 
participation à la grande finale 
du 9 avril, triomphant des Verts 
par la marque de 6-5 en prolonga­
tion. 

Prenant l ' ini t iat ive dans les 
moments décisifs, à la fin de la 
rencontre, Denis Bouchard a per­
mis aux Noirs de se qualifier 
pour l'obtention de la coupe Cha­
rade. 

L'équipe montréalaise se me­
surera aux Rouges, de Québec, 
champions du calendrier régu­
lier. Ce jeu intellectuel au som­
met, entre les deux plus gros vil­
lages du Québec, sera diffusé à 
Radio-Québec. 

En fin de troisième période, 
avec l'improvisation intitulée Bé­
névolat, Bouchard a pris au bond 
la balle lancée par Yves Jacques, 
des Verts, soit une immense col­
lecte de sang 

Imaginant de « p l o g u e r » tous 
les résidents du plateau Mont-
Royal (un quartier montréalais) 
à la façon des érables au prin 
temps, Bouchard et ses coéqui­
piers Claude Laroche et Sylvie 
Legault ont sorti les répliques les 
plus e f f i c a c e s pour éga le r le 
score. 

En supp lémenta i re , durant 
l ' impro décisive, La valse de M . 
le curé (à la manière d'Alphonse 
Daudet), ils ont forcé sur l'accent 
de Marseille, Bouchard bénissant 
tout le monde tandis que Laroche 
évoquait « le maire communis­
te » , reference évidente à l'auteur 
de Don Camillo, Guareschi. 

Ils ont ainsi eu le meilleur face 
à Diane Jules et Robert Gravel, 
des Verts, première et deuxième 
étoiles de la partie. La troisième 
est allée à Marcel Leboeuf. des 
Noirs. 

« On dirait que le stress est dis­
paru vers le milieu de la partie, a 
expliqué par après Denis Bou­
chard. J'étais dans une espèce de 
sérénité, dans un « mood » où les 
points n'avaient plus d'impor­
tance 

« Nous espérons que la finale 
sera comme la partie de ce soir, 
dans le vrai sens du théâtre, et 
que nous aurons l'audace de nos 
moyens. » 

Y v e s Jacques, qui a terminé 
d e u x i è m e au c lassement des 
compteurs , der r iè re Pier re t te 
Robitaille. des Rouges, a affirmé 
pour sa part que « c'est cette 
partie-là qui aurait dû être télévi­
sée Ce fut amical, dans le verita­
ble esprit de la L N I . » 

Pénalités et réaction 
Les Verts menaient par 4 à 1 au 

moment de l'impro La Diligence 
(située dans le Far West) lorsque 
les Noirs recurent un point au ti­
tre des pénalités infligées à l'ad­
versaire Aussitôt après, ils ga­
gnèrent le point d ' impro pour 
réduire la marge à 4-3. 

m. ^ 4 

1 

3̂ 

Diane Jules, des Verts, De­
nis Bouchard, des Noirs, sur 
le dos de Marcel Leboeuf; à 
l'arrière plan, Diane Laval-
lée. 

L'arbitre Yvan Ponton appela 
ensuite le thème « Quatre fem­
mes dans un jardin et la mélan­
colie du temps qui passe » . Diane 
Jules et Suzanne Champagne 
(Noi rs ) ont alors exploité les con­
cepts de ménopause et de jupon 
qu'il faut aérer. Sur ce vêtement 
était brodée l'inscription « Mélan­
colie, tristesse, freak out, bad 
trip » . 

Ce numéro a été marqué par 
plusieurs pénal i tés dont deux 
pour confusion à Champagne, qui 
fut de ce fait expulsée. Il tomba 
alors sur Ponton une grêle de cla­
ques, les premières et les seules 
de la soiree 

Les pénalités portèrent l'avan­
ce des Verts à 5-3 mais la réac­
tion de la foule, où les partisans 
des Noirs étaient nettement plus 
bruyants, se manifesta par un 
vote de 256 à 186 qui amenait la 
marque à 5-4. 

Plus tôt dans le match, Jacques 
a réussi le p remie r point des 
Verts avec « J ' a i toujours été un 
vie i l lard » . Son personnage de 
vieux, paumé dans une discothè­
que à la mode, a eu le meilleur 
face à celui de L a r o c h e , des 
Noirs. 

— Presse canadienne 

photo Denis Courville, LA PRESSE 

M/f7kk LIGUE NATIONALE 
if^M) D'IMPROVISATION 

A MONTRÉAL 
Ver. 30 mars BLEU 9. NOIR 1 Lurx* 9 avril NOIR vt ROUGE 

Dim. 1 avril ROUGE 7. JAUNE 6 

Lun. 2 avril NOIR 6. VERT 5 

CLASSEMENT DES ÉQUIPES (Final) 
PJ G P BP BC POINTS 

R O U G E 16 12 4 106 9 3 24 
NOIR 16 11 5 103 9 7 22 
VERT 16 6 10 9 3 9 8 12 
JAUNE 16 6 10 9 2 104 12 
BLEU 16 5 11 9 2 9 4 10 

COMPTEURS (Classement final) C 0 T E 

EO. JOUEURS JOUEUSES PJ IMP J G P MOY. P/E PUN 

R P. Robitaille 14 61 41 20 .672 276 4 6 
V Yves Jacques 12 63 40 23 .635 254 6 2 
R Robert Lepage . . . 1 3 66 41 25 .621 254 4 9 
V Diane Jules 14 77 44 33 .571 251 9 9 
N Denis Bouchard . 1 2 58 38 20 .655 249 3 5 
R J. Robitaille 13 61 37 24 .606 224 3 5 
R Marie Michaud 14 65 38 27 .584 222 1 4 
N Claude Laroche .... 15 74 40 34 .540 216 7 4 
N Marcel Leboeuf ... 13 53 33 20 622 205 2 5 
N Sylvie Legault 13 67 37 30 .552 204 7 8 

Les billets pour la partie FINALE pour l'obtention de la COUPE 
CHARADE seront en vente le lundi 9 avril, à partir de 9H00, à la 
billetterie de l'UQAM. La partie sera télévisée à Radio-Québec 
à19h30. 

de $18 millions 
Q U É B E C L e ministre des 
A f f a i r e s cul ture l les . Clé­

ment Richard, a réussi à coït» 
vaincre le Conseil du trésor d'en­
gager une somme de $18 millions 
de plus dans les p rog rammes 
d'aide gouvernementaux pour les 
équipements culturels. 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Quebec 

Le ministre Richard a décro­
ché ce « petit supplément » en fai­
sant valoir essentiellement au­
près de ses collègues qu'une telle 
initiative permettrait de mieux 
faire passer à l'histoire les fêtes, 
du 450e anniversaire de l 'arrivée 
de Jacques Cartier et « de l'en­
trée en scène du peuple québé­
cois » . 

Partout où l'on érigera ces nou­
velles salles de spectacles, ces 
musées, ces galeries d'art, ces 
théâtres et ces centres d'inter­
pré ta t ion du pa t r imoine , une 
plaque commemorative rappelle­
ra aux générations futures, a dit 
hier le ministre, que leurs ancê­
tres avaient voulu célébrer avec 
éclat cet anniversaire. 

Cet engagement à rembourser 
capital et intérêts pour une série 
de projets jusqu'à concurrence 
de $ 18 millions, au cours des pro­
chaines années, sera financé à 

même le sen'ice de la dette vi 
s'adresse tout particulièrement 
aux gouvernements municipaux. 
En gros, le gouvernement propo­
se à ces derniers de lui soumettre 
des projets répondant aux be­
soins régionaux ; et il leur pro 
met, pour le cas où les projets se­
raient acceptés, de les financer 
en bonne partie. 

Ce montant de $18 millions de­
vrai t occasionner des travaux 
que le ministre Richard évalue à 
$36 millions. Ajoutant cette injec­
tion nouvelle d'argent aux pro-
iets Jvjà connus et en voie de réa­
l i sa t ion pour le musée d 'ar t 
contemporain de Montréal ($15,2 
millions), la maison de l'Orches­
tre sympiionique de Montréal 
($30 millions), le nouveau musée 
de Québec ($27,8 millions), ainsi 
que divers travaux à la Place des 
Arts ($8,2 millions) et au Grand 
Théâ t r e de Québec ($3,1 mil­
l i o n s ) . Clément Richard note 
avec fierté que c'est au total $100 
millions que le gouvernement Lé-
vesque dépensera en t ravaux 
pour des équipements cultur. N 
dans toutes les régions de la pro­
vince au cours des deux prochai­
nes années. 

Et cela dc\ rail créer près 3 000 
emplois «homme-année», dont la 
majorité pour les travailleurs de 
la construction. i. 

JUGEMENT SUSPENDU 

Censure: l'Ontario 
peut aller en appel 

O T T A W A ( P C ) — La Cour 
suprême du Canada a accor­

dé la permission au gouverne­
ment de rOntario d'en appeler de 
décisions rendues par des tribu­
naux inférieurs, statuant que sa 
Loi sur la censure du cinéma est 
inconstitutionnelle. Elle a égale-
met accordé, hier, une suspen­
sion de l ' exécut ion des j uge ­
ments, afin que les censeurs ne 
se retrouvent pas sans travail. 

L e groupe de cinq juges qui a 
entendu la demande d'appel a 
aussi indiqué que. quelle que soit 
Tissue de la démarche du gouver­
nement ontarien, celui-ci devra 
aider financièrement la Société 
ontar ienne de survei l lance du 
film et de la vidéo, afin que celle-
ci puisse rencontrer ses frais ju­
ridiques. 

Cette ordonnance de la Cour su­

prême survient à la suite dune 
déclaration de l'avocate de la So-
dété , Me Lynn King, de Toronto, 
à l'effet que l'organisme pourrait 
ê tre incapable d 'entreprendre 
des démarches juridiques lor^ 
que son cas sera entendu phis 
tard cette année. 

A lo r s qu 'e l le répondait aux 
questions des juges, l'avocate a 
indiqué que le gouvernement on­
tarien n'avait rien fait pour corri­
ger sa loi sur la censure, bien que 
la Cour suprême de l'Ontario ait 
décrété il y a deux ans que les 
pouvoirs conférés aux censeurs 
responsables du cinéma étaient 
inconstitutionnels, puisqu'ils li 
mitaient la liberté d'expression, 
laquelle est protégée par la Char­
te des droits et libertés. Cette dé­
cision a été maintenue en Cour 
d'appel de l'Ontario. 

Après son triomphe de l'automne dernier 

"S 

<*OJ9f 

0 
Les 1 9 - 2 0 
et 21 avril 
6 21HO0 

«Cfesf bon... c'est drôle. Musicale­
ment, c'est extraordinaire, j'ai adoré 

- Gwrqes HfPM Ge'mw COUP POFil 

^Michel... Who!?-
- -6c* GeofQe ARWTf DE VARlt TB 

m -, 

"Des paroles qui accrochent, des 
musiques aussi, des monologues qui 
fqnt crouler de rire...» 

- Manw Guiloe;! JOUPNAl ill WWRIA: 

«Un des 
meilleurs 
spectacles de 
folklore 
européen» 

— t Aeroflf 

«L'envol, 
le galop, 
le tourbillon» 

— le Monde 

BALLET 
NATIONAL 

POLOGNE 

«Ils se classent 
parmi les 
premiers 
ensembles du 
genrem 

— Le Figo'o 

«Spectacle de 
reputation 
mondiale» 

— le PfiK>s»cr 
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100 ARTISTES - 1800 COSTUMES 
Un spectacle éblouissant, l'un des plus beaux du monde 

Ce soir jusqu'au 16 
Sem : 20h; sa m : 17h; dim.: 15h (relèche 9 avril) 

Billets 14 $. 1 6 $ En vente aux comptoirs TlOSCTiSON @ T E i E T B 0 N 

Tel . : 288-3651 
Vente par telephone. 288-3782 et a I Expo Theatre 

EXPO THEATRE 
C I T E D U H A V R E U W K S B u l 

£3 (met ro McGil i au tobus 167 rue Un ion) 

à l'affiche 
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ÏÏ> itiéâtre 
d'aujourd'hui 
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f.!* mrtru l'api mu u 
Sa* i rue l'apineau 

Jeudi 5 Avril a 2onoo 

Vendredi 6 Avril et Samedi 7 Avril a 2ih30 

Billet* 9 nos 

8i>'ei» é-s 
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STUDIO TAM-TAM DANSE 
(COURS JOUR-SOIR) 

— DANSE AFRICAINE 
— DANSE AFRO-CONTEMPORAINE 
— BALADI (DANSE ORIENTALE) 
— DANSE CRÉATIVE 

avec Michèle Turenne 

(a danse en HeJH, Afrique. États-Unis et Montréal) 

Session de printemps 
au 1435, rue Bleury, M 0 0 

métro Place-dea-Arts 

Inscription». 272-3034 

1. 

CE SOIR AU SPECTRUM 
BILLETS 5.98$ AU SPECTRUM c» TICKETRON 

V théâtre du rideau vert 
I • ' • ff%0 b'Ind imO'i' «tfrtd»! pticnmo 

Dès le 12 avr i l 

LA SAGOUINE 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

d A N T O N I N E 
MAILLET 

avec: 

V I O L A 
L É G E R 

f-'rançois 
M it i !>*•.« ti 

N i r k 
Cernov i t rh 

Louis 
Sarra i l lon 

Mise en scène 
Y V E T T E B R I N D A M O U R 

•444 rue f« Oe«H 
•)e»e>f>«1W>n« j . _ _ _ _ 

ét• . . 8 4 4 1793 

Studio TIPTOE 
C a r o l Jones 

. et associées 

Jazz I - n - III 
Tap Dane* I — D 
Modern* 
Afro Cubain 
Flaratmco 
A*rodans« _ 

Chant et voix _ ' 4 1 

Location du Studio 

m 
1 

Session Printemps 

11 semaines 

du 9 avril 

au 22 juin 19B4 

Inscription dès maintenant! 
fu iqu au 22 avrï' 

523-1223 

1331 A rue Sto C t h e r i n © F. 

Montréal, Q u é b e c 

Métro Beeudry 

un Nbn de 

MICHELINE L ANC TÔT 
— PASCALE BUSSIERES 

MARCIA PILOTE 

DouDnin 1 721-6060 100 pm 
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Quatre trophées 
f »« 

pour Empire, Inc. 
T O R O N T O (d'après C P ) — 
« The Undaunted » , une dra­

matisation de la v ie de Sir Hum­
phrey Gilbert , p remie r gouver­
neur britannique de Te r r e -Neuve , 
a é té choisi c o m m e le meil leur 
p r o g r a m m e canadien de télévi­
sion de 1983, lors de la remise an­
nuelle des trophées A C T R A , hier 

sbjr.. 

The Undaunted a battu Empi­
re, Inc . et plusieurs autres pro­
g r a m m e s for t s u i v i s , dans le 
choix de l 'Al l iance des artistes 
canadiens de cinéma et de télévi-

Le d rame The Panther and the 
Jaguar a obtenu pour sa part le 
trophée du meil leur p r o g r a m m e 
radiophonique. 

Mais le clou de la soirée a été 
sans aucun doute le succès rem­
porté par Empi re , Inc. qui a obte­
nu quatre trophées, y compris 
cihix du meilleur acteur, décerné 
à Kenneth Walsh et de la meilleu­
re actr ice, qui est al lé à Linda 
Griff i ths. Walsh, qui se produit 
actuellement sur Broad\va> dans 
The Rea l Thing, avec Je remy 
Irôhs et Glenn Close, s'était dé­
placé spécialement de N e w Y o r k 
pour venir accepter son prix. 

Voici la liste des lauréats : 

Meil leur jeu dans un rôle d'ap­
point ( t é l é v i s i o n ) , G a b r i e l A r -
cand (Empire, I n c . ) . 

Mei l leure performance dans un 
rôjë à suites ( t é l év i s ion ) . Wendy 
Crewson ( H o m e F i r e s ) . 

Me i l l eu r s auteurs (documen­
taire r ad io ) . Jay Ingram, Anita 
G o r d o n el Penny P a r k ( T h e 
World Af te r Nuclear W a r ) . 

Mei l leur auteur (documentaire 
t é l é v i s é ) , Robert Collison (Pr i so ­
ners of Debt : Inside a Global 
Banking Cr is i s ) . 

- M e i l l e u r ac t eu r ( t é l é v i s i o n ) , 
Kenneth Welsh ( E m p i r e , I n c . ) . 

Mei l leure actr ice ( t é l év i s ion) , 
Linda Griffiths ( E m p i r e , I n c . ) . 

; P r ix Gordon Sinclair pour le 

journal isme électronique, Eliza­
beth G r a y ( A s It Happens) . 

P r ix Foster Hewitt pour repor­
t a g e spo r t i f , ( c o n j o i n t e m e n t ) " 
Don Cherry et George Young. 

Mei l leur hôte-interviewer à la 
télévision, Bar ry Callaghan (En­
te rp r i se ) . 

M e i l l e u r e émiss ion t é l é v i s é e 
pour enfants, In The Fall ( réal i ­
sateur, Stan T h o m a s ) . 

M e i l l e u r auteur ( d r a m a t i q u e 
t é l é v i s é e ) , Douglas Bowie ( E m ­
pire, I n c . ) . 

Mei l leur auteur (émission de 
var ié tés t é l év i sées ) , Dick Blasuc-
ci, John Candy, Bob Dolman, Joe 
Flaher ty , Paul Flaherty, Eugene 
L e v y , A n d r e a M a r t i n , J o h n 
M c A n d r e w , M a r t i n Shor t , M i ­
chae l Shor t . Doug S l e e k i e r e t 
M a r y Charlotte Wilcox ( S C T V ) . 

Mei l leur hôte-interviewer à la 
radio, Vicki Gabereau ( V a r i e t y 
T o n i g h t ) . 

M e i l l e u r auteur ( d r a m a t i q u e 
r a d i o d i f f u s é e ) , L e n P e t e r s o n 
( E v a r i s t e Ga lo i s ) . 

Mei l leur auteur (émission de 
var ié tés à la rad io) , R o g e r A b ­
bot t, Dave Broadfoot, Don Fergu­
son, Gord I lo l tam, John Morgan 
et Dick Olsen ( A i r F a r c e ) . 

Mei l leure émission de télévi­
sion. T h e Undaunted ( r é a l i s a ­
teur, T o m Cahi l l ) . 

M e i l l e u r e é m i s s i o n r a d i o -
phonique. The Panther and The 
Jaguar (réal isateur, Fred D i e h l ) . 

M e i l l e u r e p e r f o r m a n c e dans 
une émission de variétés à la té­
lévision, Richard McMil lan ( T h e 
M i k a d o ) . 

Mei l leur acteur ( r a d i o ) , Sean 
Mulcany ( T h e Panther and the 
J a g u a r ) . 

Mei l leure actrice ( r a d i o ) , Pa­
tricia Phill ips ( T h e Div ine r s ) . 

M e i l l e u r e p e r f o r m a n c e dans 
une émission de var iétés à la ra­
dio, Dinah Christie et T o m Knee-
bone ( T h e Enter ta iners) . 

P r i x John D r a i n i e , R o b e r t 
Christie. 

Ol Q 

fi l l H • 

Boy George censuré 
P R O V O , Utah ( U P I ) — La vente des albums du groupe rock 
britannique Culture Club a été interdite dans la l ibrairie du 

; „£ampus de l 'Univers i té Br igham Young, en attendant que l'on dé­
c ide si le chanteur du groupe. Boy George , encourage, par son 

..«.comportement e f féminé , l 'homosexuali té et le t ravest isme. 

L e directeur de la l ibrair ie. R o g e r Ut ley. a précisé qu'un comité 
constitué de membres des facultés, d 'administrateurs et d'étu­
diants allait éva luer r e f l e t de cet album sur les pensionnaires de 
cette institution, qui appartient à l 'égl ise mormone . 

P a r ailleurs, un groupe d'étudiants de l 'université qui cherchent 
à singer le Culture Club a été banni du campus, tandis qu'une 
candidate à un poste au sein du conseil étudiant a reçu l 'ordre de 
supprimer une photo de Boy George de ses affiches électorales. 

téléphoto PC 

' Boy George, le célèbre chanteur du groupe rock britan-
; nique Culture Club, se propulse dans les airs au cours 

- du concert qu'il donnait devant une salle comble à Ot-
^ tawa lundi soir. Plus de dix mille personnes de tous 
2 âges étaient venues voir et entendre le phénomène. 

-1 V f ftONlCA HAUT SE" A 

AUSSI 2à FILM EROTIOUE 
dès midi 

g G U Y ™ l © 
2857ttt 

Photo Denis Courville, LA PRESSE 
Le duo de Charlie Biddle et Oliver Jones a particulièrement impressionné le public qui l'a rappelé sur scène. 

Le Festival international de jazz en 
tournée: un enthousiasme à communiquer 

Habi tue l l emen t cantonné 
dans les petites et sombres 

salles, le j azz québécois s'atta­
que aujourd'hui aux salles de 
concert de 800 à 1 :i00 places. 

DENIS LAVOIE 

L e Festival international de 
jazz en tournée, qui regroupe 
quatre formations de jazz qué­
b é c o i s , a dé j à r e m p o r t é une 
p r e m i è r e v i c to i r e , en faisant 
salle comble hier soir au Spec­
trum. A la vei l le de leur départ 
pour une tournée d'une ving­
taine de concerts au Québec et 
dans les provinces l imitrophes, 
la quinzaine de musiciens qué­
bécois qui participent à cette 
p remière tournée de jazz peu­
vent donc compter sur l'enthou­
s i a s m e de c e n t a i n e s d ' a m a ­
teurs. 

Subventionnée par les gouver­
nements provincial et fédéral et 
c o m m a n d i t é e par B e l v e d e r e , 
A i r Canada et Molson, cette pre­
mière expédition de jazz veut 

é la rg i r la scène offerte à cette 
musique dont tant de musiciens 
québécois se font de fort bons 
interprètes, ainsi qu'on peut en 
juger par les performances du 
Dixieband, des duos Cha r l i e 
B idd le -Ol ive r .Jones et Ka ren 
Y o u n g - M i c h e l D o n a t e et du 
quintette Quartz. 

C'est pour mieux faire appré­
cier le jazz et inviter toute la 
province à entendre davantage 
de jazz québécois, que les orga­
nisateurs du Festival internatio­
nal de jazz de Montréal ont or­
g a n i s é c e t t e t o u r n é e , à 
l'occasion du cinquième anni­
versaire du festival. 

Mais il ne se fait pas du jazz 
uniquement à Montréal et le 
Dixieband, originaire du Sague-
nay est là pour le prouver. L e 
sex te t te , o u v r e ainsi joyeuse­
ment le concert et anime l'en­
tracte, se baladant dans la salle 
pour r é c h a u f f e r l ' a m b i a n c e . 
Musique joyeuse et costumes un 
peu sévères illustrent bien deux 
des facettes du jazz . 

Suivi du duo de Charlie Biddle 

(contrebasse) et Ol iver Jones 
(p iano) , le jazz en fete de la 
fanfare dixie, cede la place à la 
virtuosité d'un interprète chau­
dement applaudi Jones , une 
j a m b e dans le plâtre, n'était 
pas aile en province depuis une 
bonne trentaine d'années, nous 
a-t-il confié. A v e c le Festival in­
ternational de jazz en tournée. 

il sera ce soir a Beloeil. demain 
à Joliette, puis à Québec, Chi-
coutimi. Aima , etc. 

A c e s deux c o l o r a t i o n s de 
jazz , vient s'ajouter la voix de 
Karen Young, accompagnée de 
Michel Donato à la contrebasse. 
Dans la lignée des chanteuses 
be-bop, p r i v i l é g i a n t le s c a t , 
Y o u n g est sans « o n t r e d i t la 
meil leure chanteuse de jazz au 
Québec et l'a encore bien dé­
montré hier soir, malgré un pro­
blème de voix. 

Pour compléter la « t r o u p e » , 
c'est le groupe lauréat du con­
cours de jazz de Tété dernier. 
Quartz, qui vient présenter le 
jazz tel qu'il se fait au Québec. 

le groupe n'interprétant que du 
matériel original. Composé de 
musiciens ayant appar tenu à 
d'autres groupes disparus, ce 
quintette a pris de l 'assurance 
depuis sa formation il y a deux 
ans à peine. 

Dans l 'ensemble, les protégés 
du F e s t i v a l i n t e rna t i ona l de 
jazz de Montréal donnent un bel 
aperçu de ce que le j azz peut of­
frir en variété , depuis la musi­
que des années 20, le swing et le 
be-bop, jusqu'au j a z z propre­
ment québécois. 

N o t o n s f i n a l e m e n t que l e 
groupe Quartz est formé de: 
Mathieu Lége r à la batterie, 
Warren Stolow à la base, Syl­
vain Provost à la guitare, Mi­
chel Martineau à la clarinette et 
Ivanoé Joli coeur à la trompette 
et au f l u g e l h o r n . Quan t au 
Dixieband, il se compose de: 
Manon Guérin à la trompette, 
Dany I l a r v e y au t r o m b o n n e , 
Langis Turcotte à la clarinette, 
Luc Bouchard au banjo. Cler­
mont Tremblay au tuba et M a r c 
Boutin à la batterie. 

VOJTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE 

CINÉMAS U N I S 
POUR TOUS POUR TOUS LES 

PARENTS QUI VEULENT 
AIMER E T COMPRENDRE 

PALACE 6 
693 S ! CATHERINE 0 866 69S1 Mcciil 

KENT: Sem.: 7:45,9:30. PALACE: 
( • 12:05, 1:55, 3:45, 

" S Ù r S l 5:35,7:25,9:15. DOR-
^ • • ^ VAL Sem.: 7:15,9:15. 

KENT 2 D0RVAL1 
6100 SHf"BROOKE O 489 9703 260 Avf DORVAL 631 8580 

GREYSTOKE 
I III I I Iil \ i • < >l 

T A R Z A N 
i "Ki»->i nu An s 

IMPERIAL: 12:10, 2:30, 4:45, 7:05, 9:25 
K E N T : Sem.: 7:00, 9:15 

KENT 1 
1430 BLEURv 288 7102 Neiâ 6100 SHERBROOKE O 489 9 703 

PARISIEN: 12:55, 2:35, 4:20, 6;05. 745 , 9 30 GREEN­
FIELD: Sem.: 7:20, 9 00. LAVAL: Sem.: 6:15, 8:00, 9 45. 
VERSAILLES: Sem.: 6:00, 7:40, 9:20. 

Le PARISIEN ï I GREENFIELD PARK 1 
480 ST CATHERIN! 86to 2856 

LAVAL 1 VERSAILLES 2 
EENFIELO mut 671-6129 

CLNTRE LAVAL 688 7/76 »'l ACE VERSAILI ES 353 7880 RAOïSSON 

LAVAL: 
Aujourd'hui 

aucune representation 

P A P I N E A U : 
12:00, 240, 5 20, 

6.38, 8.00. 

14 ANS 

LAVAL 5 PAPINEAU 2 
CENTRE LAVAL 688 7776 PAPINEAU ! T Ml ROVAl S7/ 853S 

114 ANS 
^ t KOH | U O U MM \M>KIV\ 

>.» |i HM H l -s l I Mit X lU in 

SEAM PENN 
ELIZABETH McGOVEHN 

NICOLAS CAGE 

14 ANS 

L O E W S 2 

iaiiiui wilh 

LOEWS: 1:00, 3:10. 5:20, 
7:35, 9:50. LE CINÉMA: 
Sem.: 7:15, 9:15. 

LE CINEMA 
954 M-CATHEHIW O 861 7437 PEEL WESTMOUNT SQUAME 931 247_7 

i » i t m u m i k nouvelle:«•«••! la DADICIFM» 19.90 
i rwif i on compagnon 1 . _ ; 1 - 7 * l ï ' 

ci.-<h..n.t>.r 2:15, 4:05, 6 00, 
LAVAL: 

9:00. 
V E R S A I L L E S : Son-, 
7:30, 9:15. 

«ir <n.i!iii)ir i- . I 

UN (OUI (4 1)1 fLASSj 1 

Le PARISIEN 5 
480 ST CATHERINI O 866 3856 

CENTRE LAVAL 688 7776 PLACI VFHSAlLlES 353-7880 RADlSSON 
VERSAILLES 3 

w 4 ' — 

E L Y S E E 1 
35 MILTON 842 6053 

/ * CESAR - j . r e _ . 

•QMNftM 

7:25, 9:30. 

, i GARCIA . . . V I l l M T 

1:00,3:00,5:00, 
7:05, 9:10. 

Le PARISIEN 3 
480 ST CATHERINE O 866 3856 

Un chef-d'oeuvre. 
Simone de Beauvoir 

En japonais avec 
sous-fifres français. 
Sem.: 6:30, 9:00. 

ELYSEE 2 
35 MILTON 842 6053 

LA BALLADE L 
DE NARAYAMA 
un H i m de SHOHEI IMAMURA 

14 ANS 

CATHERINE DENEUVE 

L'ENNEMI PUBLIC # 1 14 Â N T I 

PARISIEN: 12:40, 
2:50, 5:00, 7:15, 
9:25. GREENFIELD: 
Sem.: 7:15, 9:15. 
LAVAL Sem. 7:10, 

* 9:25. VERSAILLES: Sem.: 7:10, 
9:10. 

Le PARISIEN 1 I GREENFIELD PARK 3 
480 ST CATHERINE O 866 3856 l ' l i»Rf ENHElU **ARk 671-6129 

LAVAL 2 VERSAILLES 1 
CENTRI LAVAL 688 7776 PLACE VERSAILLES 3537880 HAOISSON 

W h.il .in InMi t i i t hNi ' 

— - a 

LA CITE: Sem.: 6:00, 
7:50, 9:40. Y O R K : 

gjg 12:30, 2:20, 4:10, 6:00, 
7:50,945. F A I R V I E W : 
Sem.: 7:00, 9:00. 

_ _ GREENFIELD: Sem.. 
844 9470 7:20,9:10. 

1487 S I CATHERINE 0 937 8978 GUV 

LaCité 1 

GREENFIELD PARK 21 FAIRVIEW 2 
QR! ENFIELD PARK PL 671-6129 TRANS-CAN S 52 697 8095 À 

L O E W S 3 
954 ST-CATHERINE O 861 7437 PELL 

12:45, 2:55, 5:05: 
7.15,9:25. 

18 ANS 

L O E W S 5 
954 ST-CATHERINE O 861 7437 PEEL 

12:30, 2:15, 4:00, 
5:45, 7:35, 9:30. 

LA CITÉ: Sem. 7:30, 9:30. LOEWS: 12:00, 1 55, 3:55, 
5:55, 7:55. 10:00. 
FAIRVIEW: S«m. 7 30. 9:30 LOEWS 1 

954 ST CATHERIN! o 861 7437 PEEl 

FAIRVIEW 1 
TRANS CAN S 111 52 697 8095^575 

LaCité 2 
AV DU l'AHC 844 9470 : 

PALACE: 12:15,2:10,4:05, 6:00, 
7:55, 9:50. DORVAL: Sem.: 7:00, 9:00. 

698 ST CATHERINI 0 866 6991 MCGILI 260 AVE DORVAL 631 8586^ 

DORVAL 3 

DUDLEY MOORE 
P O W T O U S 

\ \Si\SSl\ KINS M 

& PALACE 2 
698 SÎ CATHERINE O H6t. 6991 MCGUI 

12.25,2:10,3 35, 
5:40, 7:30, 9:20. 

«Le bon plaisir» 
fascinant 

—France Nuovo, 
JOURNAL DE MONTREAL 

PARISIEN: 1:15, 
3:20, 5:25. 7:35, 
9:45. LAVAL: Sem.: 
7:15, 9:20. 

Le PARISIEN 4 LAVAL 4 
480 ST CATHERINE O 866 3856 CENTRE LAVAL 688-7778 

EN NOMINATION POUR 
11 OSCARS INCLUANT 

LE MEILLEUR FILM! 

14 ANS 

L O E W S 4 _ 12:00, 2:20, 4:45, 
954 ST CATHERINE O 861 7437 PfcbL 7:10, 9:40 

IS ANS JOOIE FOSTER 
BEAU M06ES 
M LOWE., 
NASTAS&M KI1SKI • hM s » 
TH£ HOTEL HPM HAMPSHIRE 
WUKMO MMLEY 

LA CITÉ: Sem.: 7:15, 9:20. 
P.V. MARIE: 12:45, 2:55, 
5:05, 7:15, 9:25. 

LaCité 3 
3575 Av DU PARC 844-9470 

11*1 PLACE VILLE MARIE. 
CINEMA 1 866 0689 

The music Is on his s k i a 

1 I POUR ÎOU 
PALACE: 12:10, 2:00, 3:55, 5:50, 7:45, 9:40i „ 
DORVAL: Sem.: 7:30, 9:30. ; » 

698 ST-CATMEHiMU 866 6991 McG.ll 260 AVI DDRVAl 631 868b 

& PALACE 3 

A Dû» 
. . T N E M O V K 7 

12:05, 1:50, 3:35, 
698 ST CATHERINE Q 866 6991 MCQll 5 : 20, 7t10, 9:00. 

t 
S 
I 

Ai 
Q 3 
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avis public 

Or et platine pour Nathalie photo Réel St-Jeon, LA PRESSE 

Nathalie Simard a des milliers de raisons de sourire, car on lui remettait hier disques d'or et 

platine pour la vente de centaines de milliers d'exemplaires de ses derniers microsillons, dont 

Nathalie chante pour ses amis et Joyeux Noël qui se sont vendus à plus de 100 000 exemplaires 

chacun. Quatre disques d'or s'ajoutent à la collection de succès de la toute jeune chanteuse qui 

est maintenant l'une des vedettes québécoises qui vend le plus de disques. 

GRANDE VENTE DE RADIAUX 
TOUTES SAISONS GOODYEAR 

Tous les 
pneus 
Arriva 
f*Aiirc 

V I I V V H I 4 

maintenant 
RADIAL TOUTES SAISONS, 

B A N D E B L A N C H E 
DEPUIS P 1 5 5 / 8 0 R 1 3 

Dimension . de vente Dimension Prix de vente 

P155/80R13 56,95$ P205/75R14 84,95$ ~1 

P165/75R13 65,95$ P215/75R14 91,95$ I 

P185/75R13 68,95$ P205/75R15 89,95$ 1 

P185/80R13 69,95$ P215/75R15 95,95$ 

P185/75R14 78.95$ P225/75R15 98,95$ 

P195 75R14 79,95$ P235/75R15 99,95$ 1 

• 

Radial toutes 
saisons Wrangler pour 

camions légers mainte­
nant à rabais. 

S'adapte à la plupart 
des autocaravanes, 
véhicules à 4 roues 

motrices et véhicules de 
récréation. 

POSE COMPRISE 
LA VENTE COMMENCE AUJOURD'HUI 

Mise au point de 12 mois garantie 

A A95 5 8 ? i  

4 3 682 ' 

Huile, filtre et lubrification 

Comprend jusqu'à 5 litres d'huile 
Quaker State 1 0 W 3 0 filtre a huile 
neuf et lubrification du châssis Huile 
diesel et filtre a huile correspondant 
peuvent entrainer un supplément 
La plupart des camions légers et des 
voitures nord américaines et 
importées. 

•De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine. 
•Samedi : de 7 h 30 à 17 h 00. 

et • c,l 

L* se rv ie * comprend 3 analy ves mi m i m au 
point addi t ionnel le» du moteur %»m% f ra is 
s u p p l a n e n t a l ' a * pendant l 'année qu i tatft 
I ent re t ien or ig inal . 
Notre entret ien garant i comprend la p o t e de 
b o u g e s d a l lumage neuves et la véri f icat ion 
des systèmes de charge, de d é m a r r a g e et du 
moteur 
La plupart des camions légers et des voitures 
nord américaines et importées 
Allumage non électronique 8.50 S ».-n sus ) 

- : • 

CENTRES GO 
GOOD/YEAR 

Garantie à l'échelle nationale 
•Portez le tout 
a votre compte 

MCJNT&f Al 

W w v C** J*-t 

XI & Lai. Ontano. at743M 
M HiStL 

m,'?" [ tAj i Si-Laurtm. W> fx*a Latrrde**- 32S 3?80 16/3 A*-«ur Oc»* <j 3^3-0633 
MONTMlAl (Centre *St l A V Xi-CHOME PC* VCROiJN 

SIM ^âpineau * » . - » 8 M t?«0 Bou* LabHk 686 357* 4000 «.«-nu» V*f*m '61-456» 

M <s't-f AL iCeeN 
• i .'0 Ell. ShenVnc* . 6€1-
i t i l Bout o> M.wmneuve 
8494091 
SAB.T lEONARO 

LAVAt#ONTMMU CMATtAuf.oA< 
3M.6ot* r V s U "er<t4i* 6'7-O?10 104. rue û Anou 691 3160 
OfHLARr. f I Z • "M MJ« 
3014 Bool Sl-Jean 6?0-?^41 
VtLC LASAUJ 

lOMSUEim 
85 Loui Ste-foy 67»-5?50 
r>M.L>HO-OES>f<MEAUX 
4910 Cnenwi de« Soivces. 684-953^ 
ST-MICHEL 
3845 lean-rjiar 

CENTRES GOODfEAR POUR CAMIONS 
ST-LAURtNT V U E 0 AHJOU 
1140 Mor.tet-deH.Ksw 8301 Bout MeirupoMaw 
334-9312 354-7444 

Las enfrenevH m+camqun neuvmt* ne p«i etr«r onVft| 
par t'A» tes ce»rr«s GooGy?*r pout cam*on: 

a 

.Gouvernement du Quebec 
Ministère des 

I Transports 

PROJET DE RÉFECTION DE CINQ TRONÇONS 
DE LA ROUTE 132 EN GASPÉSIE 

Le ministère des Transports avise la population qu'il lui est loisible de consulter le dossier 
concernant le projet de réfection de cinq tronçons de la route 132 en Gaspésie Une étude 
d'impact sur l'environnement a été réalisée en vertu des dispositions de la section IVA de 
la Loi sur la qualité de l'environnement (L.R.R chapitre 0.2). 

Le projet prévoit la construction de la route 132 à Cap-au-Renard. entre Ruisseau-à-Rebours 
et Rivière-à-Claude, entre Rivière-à-Claude et Petit-Cap. de l'est de Mont-Samt-Pierre à l'ouest 
de Mont-Louis et de l'est de Mont-Louis à l'ouest de l'Anse-Pleureuse 

Le dossier concernant ce projet est disponible pour consultation au bureau d audiences publi­
ques à Montreal au 5199. Sherbrooke est. porte 3860. à celui de Samte-Foy au 2360 chemin 
SamteFoy au C L S C des Berges sur la 1 e e avenue à Mont-Louis, au Bureau municipal 
du village de Marsoui. au Bureau de Communications-Québec à Gaspe et au Bureau régio­
nal du ministère de l'Environnement situe au 337 rue Moreau à Rimouski 

D'ici mercredi 9 mai 1984 toute personne, groupe ou municipalité peut demanaer par écrit 
au ministère de l Environnement la tenue d'une audience publique relativement a ce proiet 

Québec 
• J l , Parcs Parks 
• Canada Canada 

APPEL D'OFFRES 
Projet: 8 4 - 0 0 0 1 

Services d'entretien des pelouses et ter­
rains paysagers CANAL LACHINE. 

DES SOUMISSIONS CACHETÉES pour le 
projet ci-haut mentionné et adressées a 

Chef, administration des Marchés 
PARCS CANADA — Région du Québec 
3 rue Buade, pièce 202, 2e ÉTAGE 
Haute-Ville, Québec (Que.) 
G1R4V7 
Tél.: 694-2474 (indicatif régional 418) 
TELEX: 051-3537 

seront reçues jusqu'à 1 5 heures (heure de 
Ouebec), le 2 5 AVRIL 1984. 

Les soumissions devront être présentées 
sur les formules du Ministère et pour la to­
talité de l'ouvrage comme indiqué dans les 
documents d'appel d'offres. 

Les plans, devis et documents de soumis­
sion qui s'y rapportent, peuvent être obte­
nus à l'adresse précitée ou au: 
Bureau du directeur 
District de Montréal 
1840 rue Bourgogne — C P . 237 
Chambly (Québec) J3L 1Z3 
Tél.: 658 -0681 (indicatif régional 514) 

sur présentation d'un CHÈQUE VISÉ O U 

MANDAT D E P O S T E J I U montant de S50 0 0 . 
à Tordre du Receveur générai du Canada. 

Le dépôt sera remboursé dans les qua­
torze jours de l'adjudication du contrat si 
la série complète de pians et devis est re­
tournée, port payé, en bon état. 

Lieux d'examen des plans et devis 
Association de la Construction, 4 9 7 0 Place 
de la Savane. Montréal (Québec) et au bu­
reau du directeur, district de Montréal. 
1840 rue Bourgogne. Chambly (Québec). 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions. 

Chef, administration des Marchés 
Parc Canada, Région du Québec 
Robert Sénéchal 

Canada 
CENTRE HOSPITALIER ST-fRANÇOIS-DASSISE 
DE LA SARRE 

APPEL D'OFFRES 

PROMT 

PROPRIÉTAIRE 

Tet.(819| 764 3264 

TéL (819)764 5181 

£>»re« ombukir c»«»e • Centre K>»piHil^i St-f ron-
fon-d Aime de La Sorre - 83-02 

Certr* Koiprtol*. St-FrorçOtt-D'Aitite 
Route 111. COM pottole 6000 
la Sorre (Quebec) 
m 2X7 Tel ; (819) 333 2311 
M. Joeeph TKJM. Directeur général 

CONSULTANTS: Conieil regional 4e la Santé el de» Service» to 
ciou* de l'Abttibi-Temitcomingœ (CRSSSAT) 
Guy lederc, oref rtecte 
435, rue Cogné 
ROUYN (Québec) 
J9X 3P8 

J -P langlon, ingénieur 
255, o»enue Ovebec 
ROUYN (Ouebec) 
J9X 5A1 

More Gogne, ingénieur 
20. r ue Gombie ouest. CP 1085 
ROUYN (Ouebec I 
J9X2R2 Tel (8:9)762 3773 

Lo Corporation du Centre hoipitc'ier St-Fronç.c*»-d Aiute de lo 
Sorre. le proprietor*, demand* ôt\ toumitwom pour la construc­
tion d une e^troe ombulonciére en onneie ou Centre Kotpitoiier 
actuel 

Tout lei entrepreneur! détenant wne licence repondont oui engon­
ce* de la Loi sur to oucMicnfion des entreurereuri en construction 
(1975. L O . cr.op.ir» 53) et oyont leur pnncipole place d affoees 
dons lo province oe Ouebec. sont m»ites o presenter un* sou-iis-
sior 

Les plo.-v de* ». documents contractuel» et autr*» renseignement* 
pourrort etrt obtenu» a pot" du 6 avril 1964 ou bureau du 
CRSSSAT, contre un dépôt de cent* dollar» (30.00$) qui »era rem 
bourse ou soumissionnaire s il remet les pions e' devis en bon état 
dors les qumie ( 15) jowrt qui suivent l'ouverture des soumission» 

le» »oumis»ion» devront être occompognée» d'un choque »•»• ou 
comptant de vingt mill* dollar» (20000,00 $) a l'ordre du proprie 
taire, lo Corporation du Centre hospitalier St-Fronçois d'A»»i»e de 
lo Sorte ou d un cautionnement de soumission, établi ou même 
montant, »o>ide pour une période de quaronte-cmq (45) tours dr lo 
da'« d ouv*rtur* des soumission» Cette garantie de »oum>»»ion 
devra étr* échangée o lo »«gi>ature du .ontrot pour un cautionne­
ment d'e»*<ution et un cautionnement des obbgotsont pour goget, 
motérioui et services, chorun égal à cmquonte pour cent (50%) du 
montoni du contrat. 

les soumissions (1 origmol et deux copies) dons des enveloppes co-
chetees et adressées ou soussigné, seront remues 6 rout* 111. 
cose postale 6000. LA SARRE 'Ovebec) fusqw o 15K00. Heure on 
vioueur rocolemont. le 26 du m»» d avril 1984, pour être ouvertes 
publiquement ou même endroit, .« même four et o la même Heure. 

t entrepreneur soumits<onno»e a lo re>ponsobilrte de s ossu*er que 
les tous traitons qu'il o cHotsis dont les spêviolrtes ci-dessut mon-
tionneet, lui fourniront, o leurs frors, un cautionnement d'eietution 
et un cautionnement des obligations pour goget, materIOUI et sor 
v«es. chacun oour 50% dw prix du '.ortrat de la soociolrte 

SPKIALITR 
Plomberie et ventilation 
Oe'.tricrte 

Montant du cheque vise ou 
cautionnement de soumission 

en pourcentage 
Section » 15010 et 15400 (10%) 
Section 16010 (10%) 

Lot soumissions de ces sous-traitants seront CKcampognee» d'un 
chèque visé ou montant stypui* odessus. fart 6 l'ordre du proprié-
ta«r*. ou d'un cautionnement de toumtsston établi oe même mon­
tant, vahde pour 60 rours de la dot» d'ouverture dot soumits*on» 
de l'entrepreneur gênerol 

Ces soumissiuns seront déposées a l'un ou I outre des bvreowi des 
Soumnwont déposée-, du Ouebec. ou phr» tard 0 IShOO. te 24 
ovrii 1984 

Les entrepreneurs soumittionro.re» sont resportobses du choix des 
sous-trorton'i, tant pour leur soivobêrte que pnur le contenu de leur 
soum«ss«>n 

Toutes les soum«»non» défont être fortes conformément oui dispo­
sition» de I omête en conseil 3322 en date dw 6 novembre 1972 

le propriétaire ne t engage pat è occepea* lo ptut botte ou quel 
qu outre des soumissions reçue» 

Directeur general 

J A B , AVIS J A É 

ERRATUM 
N O U S TENONS À AVISE* LES LECTEURS QUE LORS 
DE L'ENCAN EFFECTUÉ LE 21 MARS 1984 , AU 611 
RUE LAFERRiERE À BERTHIERVILLE, OUE&EC. QUE CE 
SONT LES ACTIFS DC MEUSLCS D U M O N T INC . A C 
OUÏS PAR L INTERAAÉCHAJRE DE LA SANOUE FÉDÉRALE 
DE DEVEtOf fEMENT, O U I ÉTAIENT SUJET À UN6 
VENTE ET N O N LES ACTIFS DE MEUBLES D U M O N T 
1982 INC et/ o*, 118470 C A N A D A lÎTC 

J A R M A N D M A I S I N C 

SltOI SOCIAL 50 PlACf CRIMAZU SUIT! 424 
I M O N T t f A i . OUI M2P 2TI 
* TIL : ,514) 3 8 1 - 6 2 4 1 

SUCCURSALE Q U T 8 K 2022 RUf LAVOISUR SUIT! 130. 
QUfBfC G I N 415 - Tri (418) 6 8 7 - 3 6 5 7 

UQUIDâTEtfRS ENCANTEURS - LICENCIES - EVALUATEURS 

K.i\ ni< nul. c h.il̂ i »;. 

" ^ - ^ l:al;ird,( » ai» non Inc. 

Dans l'ailairc de 11 liquidation de la SO­
CIÉTÉ D'ENTRAIDE ÉCONOMI­
Q U E DE K.R.T . corporation légale­
ment constituée ayant son siège social et 
principale place d'affaires au 445. rue 
Lalonuine . Rivicrc-du Loup (Québec) 
G 5 R 3 C I 

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
Avis est par lc« présentes donné que des 
icumissioni cachetées seront reçues par 
le liquidateur soussigne. a son bureau, 
au 350. bou! Charcst Est. burcuu MK). 
Quebec (Quebec), le ou avant le ven­
dredi 27 avril 1984 à 10:30 heures pour 
l'achat du lot suivant: 

L O I 1 Complexe hotelier en opération 
sit au 80. boul C'aitier. Riviérc-
du-Loup. mieux connu comme 
étant le MOTEL Ql Al D'OR­
SAY Cet immeuble, construit 
sur un terTain d'environ 169.975 
pieds carres, est avantageuse 
rreni situé en bordure de l'auto­
route 20 et comprend: 22 unîtes 
de motel, salle à manger de 
prestige d'environ 125 places, 
bar-salon d'environ 192 places, 
salle de réception avec bar pou­
vant contenir près de 350 per­
sonnes, le tout avec tout l'équi­
pement nécessaire à son exploi­
tation. 

VALEUR APPROXIMATIVE: 
(évaluation municipale) 

S 605.200. 

Toute les soumissions, accompagnées 
d'un cheque vi>c de 5^ du montant de la 
soumission, devront être cachetées et 
sur le recto de l'enveloppe, la mention 
suivante cevra être 'nscrite «SOUMIS­
SION DE MOTEL QUAI D'OR­
SAY», et devront être livrées au bureau 
du liquidateur a ladrcwc précitée avant 
la date et l'heure fixées pour l'ouverluie 
des soumissions 

INSPECTION DES ACTIFS 
Ce lot pourra ctre inspecté le mardi 10 
avril 1984 de 9:00 heures à 1700 heures 
au H0. boul. Cartier. Rivicrc-du-Loup 
(Québec) ou sur rendez-vous avec le li­
quidateur. Poui de plus amples informa­
tions, communiquez avec MM Francois 
Noel ou Kenneth Bcrngan. du bureau 
de liquidateur, aux numéros (418) 862-
7241 (Riviere-du-I.oup) ou (418) 647-
3078 (Québec). 

Le liquidateur ne s'engage à accepter ni 
la plus haute ni aucune des soumissions 
reçues. 

L'ouverture ces soumissions se fera de 
façon privée au bureau du liquidateur 

AUTRES CONDITIONS ET 
RÉSERVES SE RAPPORTANT 

À LA VENTE DES BIENS 
. Le detail des conditions et réserves se 

rapportant à la vente des biens pourra 
être obtenu lors de la visite des ^ tu s ou 
au bureau du liquidateur Ces condi­
tions et réserves font partie intégrante de 
l'appel d'oilres et \ \ est de la responsabi­
lité de chaque soumissionnaire d'en ob 
tenir une copie. 

Daté de Québec, ce 29 mars 1984 

JEAN-GhRMAIN HUOT. 
LL. L . e s q u a l i t é 

de liquidateur de la Société d'Entraide 
Économique de K.R.T. 

BUREAU DE RAYMOND, 
CHABOT. FAF ARD. 
G A G N O N I N t svndic 

350 est. boul Charcst 
Bureau oOO 
QUÉBEC (Quebec) 
G I K 3 H 5 

2 

>^ ^ hôpital Qéqéral densely ne 
'î T a i » RUt NOTRl OAMI LACMMUI QUfgEC MUT 'W8 

^ APPEL D'OFFRES 
PROJET: Modifications, deuxième étage et cham­

bres connexes 

CORPORATION: Corporation de l'Hôpital géné­
ra) de Lachine, L*chine. Québec 

ARCHITECTES: Greenbaum Hein 

La corporation de l'Hôpital général de Lachine. pro­
priétaire, demande des soumissions pour les modifi­
cations, deuxième étage et chambres connexes à 
L'hôpital général de Lachine, 3320. rue Notre-
Dame, Lachine. Québec. 

Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécu­
tion des travaux, les entrepreneur de construction 
au sens de la loi sur la qualification des entrepre­
neurs de construction (1975, L.Q. chapitre 53) qui 
ont leur principale place d'à (Ta ties dans la province 
de Québec. 

Les plans, devis, documents contractuels et autres 
renseignements pourront être obtenus au bureau des 
architectes Greenbaum Hein, 310 avenue Victoria, 
West mount, Québec à compter du 9 avnl 1984 con­
tre un dépôt de ($50.00) cinquante dollars non rem­
boursable. 

Les soumissions devront être accompagnées d'un 
cheque visé d'un montant équivalent à 10% de la 
soumission à Tordre du propriétaire. Corporation 
Hôpiul général de Lachine, ou d'un cautionnement 
de soumission, établi nu même montant valide pour 
une période de soixante jours (60) de la date d'ou­
verture des soumissions Cette garantie de soumis­
sion devra être échangée à la signature du contrat 
pour un cautionnement d'exécution et un cauuonne-
ment des obligations pour gages, matériaux et servi­
ces, chacun égal à cinquante pour cent (50%) du 
montant du contrat. 

Les soumissions (l'original et deux copies) dans des 
enveloppes cachetées et adressées au soussigné, se­
ront reçues a son bureau au 3 . rue Notre-Dame. 
Lachine, Québec jusqu'à quatorze ( 14 heures), heure 
en vigueur localement, le 27 avril 1984. pour être ou­
vertes publiquement au même endroit, le même jour 
à la même heure 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsa­
bles du chou des sous-traitants, tant pour leur solva­
bilité que pour le contenu de leur soumuttoo. 

Le propnétaue ne s'engage pas à accepter la plui 
basse ou queiqu'autre des soumissions reçues 

R J Satni Arnaud, 
Directeur général et 

secrétaire du conseil 

http://Mor.tet-deH.Ksw
http://cr.op.ir�
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« Boubou » ouvre 
la porte à la relève 

À compter do septembre, Allô Boubou et 
son animateur Jacques Boulanger pré­

senteront chaque jour au moins un numéro 
dont la vedette aura pour particularité de ne 
jamais avoir été vue à cette émission de va­
riétés. 

Tout citoyen ou immigrant reçu, quel que 
soit son âge ou son gagne-pain habituel, a 
jusqu'au 20 avril pour s 'inscrire à des audi­
tions que la télévision d'État et ses stations 
affiliées tiendront à travers le pays, au prin­
temps et à l 'été, aussi longtemps que le né­
cessitera le nombre de candidats. 

de la Presse canadienne 

Dans le but d'encourager la relève et de 
faire éclore des talents insoupçonnés ou ori­
ginaux, a précise Mme Thérèse Lacombe, 
responsable du service des auditions, Radio-
Canada a ouvert les catégories suivantes : 
interprète de la chanson, auteur-composi­
teur-interprète, imitateur, monologuiste, 
chanteur classique, danseur, mime et varié­
tés (acrobate, magicien e t c ) . 

«Combien de fois m'a-t-on déjà demandé 
« Comment est-ce qu'on fait pour chanter à 
ton émission? » Alors pourquoi ne pas don­
ner la chance à d'autres? On m'a bien donné 
la mienne quand j 'é tais j eune» , a souligné 
pour sa part Jacques Boulanger. 

« Ce projet, c'est un peu comme une pieu­
vre . On sait que la tête est ici (à Montréal) 
mais on ne sait pas ce que les tentacules vont 
aller chercher comme talent insoupçonné. » 

Incidemment, l'animateur croit que cette 
méthode de recherche ou on ratisse large 
permettrait de rajeunir le contenu de Bye 
Bye, l'émission satirique diffusée chaque 31 
décembre. 

« Nous nous lançons dans l'inconnu » , a 
ajouté pour sa part Mme Lacombe qui ne 
sait pas combien de centaines (ou de milli­
ers) de personnes vont s'inscrire. 

Elle et Michel Chamberland, responsable 
du secteur des variétés à Radio-Canada, 
tiennent cependant à dire que la série d'audi­
tions n'est pas un concours : « H n'y aura pas 
nécessairement au moins un gagnant dans 
chaque c a t é g o r i e ou tant de personnes 
venant de telle région... Aucun quota. » 

Boubou premier servi 
Puisque cette entreprise est menée « sous 

l 'égide d 'Al lô Boubou, a poursuivi Mme La­
combe, elle sera la première servie. Mais les 
autres services et émissions, y compris la ra­
dio, pourront ensuite s'alimenter à l'inven­
taire que nous aurons constitué. » 

Quelques jours après la date limite d'ins-
crip ion, Mme Lacombe et un autre spécia-
listi des variétés commenceront à assister 
aux auditions, d'abord à Montreal puis ensui­
te partout au Canada, en vue de choisir 
« l'éventail le plus réaliste possible » , suivant 
des critères tenant compte du potentiel, de la 
présence et de la voix. 

Pas plus qu'une condition, l'expérience en 
public (ailleurs que sur le plateau d'Allô Bou­
bou) ne consituera-t-elle un empêchement 
pour quiconque se sent d'attaque. 

Ainsi, a ajoute Mme Lacombe, une centai­
ne de membres de l'Union des artistes, jus 

MARVIN GAYE, PÈRE 

Accusé de meurtre au premier degré 
L O S A N G E L E S ( U P I ) — Le 
père de Marvin Gaye va être ac­

cusé de meurtre au premier degré 
plutôt que de manslaughter. « parce 
qu'il s'est écoulé un laps de temps si 
gnificatif entre les deux coups de feu 
dont fut atteint le chanteur » , précise 
la poursuite. 

Le procureur de district adjoint, 
Robert Schirn, a précisé que Gaye, 
qui est âgé de 70 ans, serait accusé 
formellement ce matin, et qu'il allait 
demander que le cautionnement soit 
fixé à $100 000. 

S'il est reconnu coupable, Gaye 
sera passible d'une condamnation al­

lant de 25 ans de prison à la détention 
à vie, plus deux années supplémentai­
res pour avoir utilise une arme à feu. 

La police a révélé que le chanteur 
avait été atteint de deux balles à la 
poitrine à l'issue dune querelle qu'il 
avait eue avec son père sur une ques 
tion d'assurance. 

« Allô Boubou » photothèque LA PRESSE 

qu'ici confines dans une relative obscurité, 
ont bien hâte de s'inscrire: « i l y aura de 
vraies découvertes parmi eux. » 

Dans certaines disciplines où n'intervient 
pas la parole, un candidat pourra être retenu 
qui ne parle ni le français ni même l'anglais. 
« Le jour de l'émission, nous lui apprendrons 
comment dire « Bonjour • et • Allô Boubou » 
signale à la blague M. Chamberland. 

En moyenne, du lundi au vendredi dans la 
grande région métropolitaine, l 'auditoire 
d'Allô Boubou en janvier dernier était de 
21.'* 000 personnes, révèlent des sondages 
d'écoute. 11 faut multiplier par deux environ 
pour connaître l'auditoire à l'échelle du ré­
seau français 

Pour M. Chamberland, ces 213 000 person­
nes correspondent à une part d'auditoire 
(proportion des foyers où on syntonise une 
chaîne française) variant entre 60 et 75 p. 
cent, avec des pointes de 85 p. cent certains 
jours. 

Jacques Boulanger a aussi fait état d'une 
étude voulant que 80 p. cent de ses téléspec­
tateurs soient des femmes et que les person­
nes entre 20 et 30 ans fassent de plus en plus 
partie «le son public 

Depuis qu'il a commencé à animer ce gen­
ie d'émissions, il y a 12 ans dans un centre 
commercial d'Anjou, Jacques Boulanger ex­
plique qu'il ménage ses énergies en menant 
une vie calme et rangée. Jamais de sorties 
en semaine et jamais d'alcool, sauf pour une 
fête. 

« On dit aussi que j ai Pair distrait durant 
l'émission (diffusée en direct). C'est vrai, 
mais il s'agit alors de savoir quand être dis­
trait et quand ne plus 1 être. En fait, je choi­
sis mes distractions... et ça amuse les gens. » 

100 ans d'actualités 
l a p r e s s e 

t O O a n 

À toutes les semaines, courez la chance de gagner un ordinateur 
Commodore 64 d'une valeur de 400$. 

Pour participer au «Quiz 100 ans d'actualités», vous n'avez qu'à 
lire quotidiennement les pages «100 ans d'actualités» et à répondre 

correctement aux 10 questions qui seront publiées 
dans L A PRESSE tous les samedis, du 7 avril au 9 juin 1984. 

À la fin du concours, tous les participants 
auront la chance de gagner un système complet d'ordinateur 

Commodore d'une valeur de 1500$. 

PRIX DE LA SEMAINE GROS LOT 

m ORDINATEURS 
ÇïL c o m m o d o r e 

35 GAGNANTS 
CHAQUE JOUR 
MER. 4 AVRIL 
AU SAM. 7 AVRIL 1984 

ET EN PLUS 
66 GAGNANTS 
LE DIMANCHE 
8 AVRIL 1984 

Une superbe 
tenue-détente BABE 
ou un ensemble 
d'entraînement BRUT 
(Valeur comparable: 40$ ch ) 

BONS DE PARTICIPATION DANS LES MAGASINS • AUCUN ACHAT REQUIS 

GAGNEZ! 
900 mL 

LADY PATRICIA 
Shampooing 
ou revitalisant 

lansPard 
S 
u 

û 

Valeur s 

sans Pam 
S 
y 
oc 

BRUT 33 
Antisudorifique ou désodorisant 

Bâton (75 g + 33%) 
Aérosol (200 mL + 100 mL en prime) 

Assortis 

33%n 
BONUS 

Mm m' 

33% « M » 1 

450 mL plus 33% en prime 

FARERGÉ 
ORGANICS 

Shampooing ou revitalisant 

ch. 

ni i i m i 
MORE 

OC PLUS 

NOUVEAU! 
350 mL 

BARY SENSE 
Shampooing pour bébés 

Sense \ 
B % B * S H A M ^ O O 

S H A M P J O I N G 

^ ^ ^ ^ O U V E R T D I M A N C H E E3 
Prix en vigueur du 4 avril jusqu'au dimanche 8 avril 1984. Nous nous réservons le de limiter les quantités jusqu'à épuisement du stock. Nous ne vendons pas aux marchands. 
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OTTAWA ( P C ) 
— L'achevèque 

d ' O t t a w a , Mgr Jo 
seph Aurèle Plourde, 
a demandé à la Confé­
rence épiscopale de 
permettre au Saint-
Père de faire un tra 
jet en bateau sur le 
canal Rideau, lors de 

Le pape ferait un trajet en bateau 
son passage à Ottawa 
au mois de septem­
bre. 

Cet te promenade, 
selon M g r P lou rde . 
permettrait d'appor­

ter un cachet spécial 
à la visite du pape 
Jean-Paul I I 

« Ce changement à 
l ' it inéraire de la visite 
du pape fesf extrême­

ment intéressant » , a 
commenté l'archevê­
que 

Ottawa étant la der­
nière étape» de la visi­
te papale en terre ca­

nadienne, i l é ta i t 
d i f f i c i l e de t r ouve r 
des événements qui 
diffèrent de ceux des 
au t res v i l l e s , a-t-il 
opiné. 

11 a notamment fait 
valoir que ce trajet en 
bateau sera i t capté 
par toutes les télévi­
s ions du monde et 
pe rme t t ra i t a ins i à 

plusieurs fidèles de le 
voir. 

À son arr ivée , le 
pape monterait à bord 
d'un bateau équipé 
d'un dôme protecteur, 
qui serait spéciale­
ment conçu pour Toc 
cas ion . 

ANNUEL 

FORD RANGER COMPACT 
ET LES PICK-UP STANDARD. 

SERIE F 
STANDARD 

En 1984, Ford offre un plus grand nombre d'ensembles 
Explorer. Tout un choix s'offre à vous pour équiper 

les pick-up série F ou le Ford Ranger compact. 
Ces combinaisons d'options les plus populaires peuvent 
rehausser l'apparence extérieure ou intérieure de votre 

Pick-up Ford, à moindre coût. 
En fait, plus vous en 

ajoutez, plus l'aubaine est 
substantielle. Profitez de 
ces ensembles SUPER-

AUBAINE exceptionnels. 
Ils rehaussent également 

la valeur de rachat de votre 
camion. Renseignez-vous 

sur cette offre excep­
tionnelle chez un 

concessionnaire Ford 
ou Mercury. 

RANGER COMPACT 
4 ROUES MOTRICES * Prix de detail suggéré par le constructeur Taxe en 

. sus Le prix du concessionnaire peut être inférieur 

FORD 

Les camionnettes 
nord-américaines les mieux construites. 
Selon un relevé des problèmes vécus par les nouveaux propriétaires de 
camionnettes 1983 au cours des 3 premiers mois d'utilisation 

POUR ACHETER OU LOUER UN PICK-UP. VOYEZ UN CONCESSIONNAIRE FORD OU MERCURY. 

I MERCURY 
# — * . . . . . . 

Amendes pour 
paris illégaux 
• Le juge Bernard Ryan, de la Cour pro­
vinciale, a imposé des amendes à trois in­
dividus qui ont avoué avoir participé à des 
activités de paris il légaux. Le juge devait 
cependant faire remarquer qu'il ne pou­
vait faire montre de beaucoup de sévérité 
au sujet des paris il légaux alors que « le 
gouvernement (fédéral) s'apprête à s'em­
parer des loteries dans les sports prof es 
sionnels » . Wil l iam Liston, d'Ottawa, a été 
condamné à $1 000 d'amende après s'être 
reconnu coupable de bookmaking; Stanley 
Devine, de Lava i , a écopé d'une amende de 
$500 après s'être reconnu coupable d'avoir 
été en possession de certaines sommes 
d'argent provenant de paris illégaux: et 
Michael Bruce Denis. d'Ottawa, s'en est 
aussi tiré avec une amende de $500 pour 
s'être reconnu coupable à l'accusation de 
s'être l ivré à des activités de bookmaker. 

Important vol 
de porcelaine 
• Cent deux pieces de porcelaine d'une va­
leur d'un million de livres (près de $1 mil­
lion et demi) ont été dérobées chez un 
antiquaire du centre de Londres, a annon­
cé hier la police. Selon les premiers élé­
ments de l ' e n q u ê t e , au moins deux 
malfaiteurs ont pénétré, dans la nuit de sa­
medi à dimanche derniers, dans un maga­
sin spécialisé dans la porcelaine ancienne 
de New Bond Street, artère commerçante 
du centre de la capitale britannique. Ils ont 
réussi, en douze minutes, à voler des ani­
maux miniatures en porcelaine, dont une 
paire de geais de Meissen de très grande 
valeur. 

Faux capitaine 
• Un faux capitaine de bateau a été con­
damne à deux ans moins un jour de prison 
pour avoir abuse de la confiance de six 
femmes, toutes des veuves qu'il rencon­
trait à part ir d'avis publiés dans les jour­
naux. Jean-Marie Larouche. âgé de 51 ans, 
a ainsi amassé $73 000. L'accusé prétextait 
qu'i l avait un compte de banque en Suisse 
dans lequel il ne pouvait puiser d'argent, 
en raison de difficultés avec le ministère 
de l ' Immigration. 

Journaliste 
en prison 
• U n journaliste du St. Catharines Stan­
dard a été condamné à sept ans de prison, 
hier, après avoir reconnu sa culpabilité à 
une accusation réduite d'homicide involon­
taire. John Edward White, 35 ans. avait été 
arrêté après la mort de Glynn Michael 
Johnston, 19 ans. avec qui ii cohabitait. Se­
lon le psychiatre qui a examiné White, il ne 
manifestait cependant aucune tendance 
homosexuelle. Johnston a été abattu au 
cours d'une beuverie, pendant laquelle il a 
assailli White et a endommagé son appar­
tement. Le juge Gregory Evans, de la Cour 
suprême de l 'Ontario, a souligné la provo­
cation dans cette affaire, mais il a ajouté 
qu'i l n'appartenait à personne de prendre 
une vie. 

HOBAtBE BÉVlSÉ 
19:00 CD CD € 3 — Pierre Nadeau rencon­

tre 
Inv. : D r Pierre Rentchnik. auteur du 
l ivre «Ces malades qui font l'histoire 
et ces malades qui nous gouvernent». 

20:00 CD CD G ) — Droit de parole 
«Vous sentiriez-vous capable de pla­
cer un parent âgé en institution?» 

00:30 CD— Movie 
•Without Warning* 

03:58 O & — The Bionic Woman 

CORRECTIONS 
Cahiers Atouts-Mode chez Eaton, encarté 
dans La Presse, le mercredi 4 avril 1984. 

Délai d'une semaine 
pour les articles suivants: 

Page 4 4A — Léotard «Flexatard». 
8 8A — Maillot Phantom. 

Délais de 3 semaines: 
Page 6 6F — Culottte Eaton en coton et 

polyester 
Nous nous excusons auprès de nos clients 
pour tout inconvénient causé par les er­
reurs qui, par mêgarde. peuvent parfois se 
glisser dans notre publicité 

EATON 

SEULEMENT 

2 LIGNES 

POUR 6 JOURS 
CONSECUTIFS 

POUR INSÉRER VOS ANNONCES COMPOSEZ 

285-7111 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 8 h à 17 h 

Faites vites. ça ne durera pas longtemps ! 

• PÊLE-MÊLE est une rubrique dans la 
section des annonces classées de LA 
PRESSE qui s'adresse aux particuliers*. 

Profitez de cette offre plus qu'intéressante et 
placez vos annonces dans PÊLE-MÊLE pour la 
modique somme de 9,99$ (6 parutions de 2 
ligoes). PÊLE-MÊLE se mêle de tout, sauf des 
immeubles, services et véhicules motorisés. 

N.B. — Vu les conditions particulières de 
cette offre, aucun changement ne peut être 
apporté au texte original en cours de 
publication. On peut, d autre part, se 
prévaloir du privilège d'annulation, en tout 
temps à partir de la première publication, 
mais telle annulation n'altère en rien la 
facturation qui s'établira obligatoirement sur 
6 jours de publication. 

* Non valide pour les entreprises commerciales . 

4 À C O M P T E R DU 7 AVRIL 
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3400 

Eaton vous propose ses Reflets-mode: une 
attrayante variété de vêtements qui reflètent les 
dernières tendances de la mode! Des pièces 
flatteuses, des achats avantageux qui 
rehausseront votre garde-robe! Venez vite chez 
Eaton voir ces tenues choisies pour vous! 

Nouvelles «blouses-T» 
par Elite, une touche 
de classe... 
La petite touche qui fait toute la différence: un 
tissu de polyester qui a l'aspect et la texture 
luxueuse de la soie! Une exclusivité Elite... Ces 
blouses aux détails mode soignés sont offertes en 
riches teintes de pierres précieuses. Toutes sont 
lavables à la machine. Agencez-les à une jupe ou 
un pantalon; elles sont faites pour être portées 
par-dessus ou par-dessous, blousées ou droites. 
Commandez-les dès maintenant chez Eaton! 

t 

ch. 

1. Blouse à mancherons et col mandarin, un 
bouton au col. Jade, jaune ou blanc. Tailles H a 18 

Eaton Centre-ville, 3e étage, et à ou par Anjou, 
Pointe-Claire, Laval et Rockland. Rayon 246. 
Venez ou téléphonez: 284-8484 

Pour Pâques offrez une corbeille de 
fruits de la Boutique du Gourmet: 
284-8361 
Ravissante présentation-cadeau dans une corbeille 
en osier où fruits de qualité composent un 
arrangement de classe. Commandes accepté* 
jusqu'au 16 avril pour livraison avant Pâques dans la 
région de Montréal seulement. 15.00 à 50.00. 

Eaton Centre-Ville seulement, Boutique du Gourmet, 
niveau du métro. 

Commandez votre dîner de Pâques à la 
Boutique du Gourmet 284-8361 
• Jambon entièrement désossé et joliment décoré 

(27 à 3.2 kg) 
• Sauce aux raisins (900 mL) 

Gâteau de Pâques (diam. 20 cm) ^Zfï 
Ce dîner peut servir 12 à 14 personnes J O » J v l 
Votre commande devra nous parvenir avant le 18 avril 
at m que nous puissions en assurer la livraison qui 
s'effectuera le samedi 21 avril. 
Eaton Centre-ville, Boutique du Gourmet, niveau du 
métro. 

EATON 

Protégez votre fourrure 
durant les jours chauds 

Confiez-la au Service de garde 
des fourrures Eaton; elle sera en 
sécurité dans notre voûte 
frigorifique traitée au 
«Sanitized». 

Nettoyage, réparations, 
remodelage, confection de 
pelisse, assurance. Faites 
confiance à Eaton. 

10% de rabais sur les frais de 
garde des fourrures pour les 
gens du troisième âge. 

Composez: 284-8820. 

2. Modèle à encolure bateau avec surpiqûres décoratives 
Poche poitrine, pan arrondi. Pervenche, crème ou rose 
Tailles 8 à 18; menues 6 à 14. 

3. Blouse à mancherons avec détails de lisérés et fentes 
latérales. Tailles 8 à 18; menues 6 à 14 

VENEZ OU 
TELEPHONEZ 

i 8484 
EATON 

VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

La carte La carte 

est acceptée chez talon 
pour les achats 
en personne 

est acceptée chez talon 
pour les achats 
en personne 

Centre-ville: 10h à 18h; jeu ven lOh à 21h; sam. 9h30 à Î7h 
Autres magasins Eaton 9h30 à 18h. 
jeu ven. 9h30 à 21h; sam. 9h à 17h. 

CENTRE-VILLE. 
fdfi atherine d University 

MONT-ROYAL 
Centre RooUandi 

ANJOU 
CaltTU's d'Anjou 

POINTE-CLAIRE 
( entn » ommt'rt ial I airview 

CÔTE-ST-LUC 
Mail Cavendish* 

LAVAL 
C .iru-tour l .ival 

SAINT-BRUNO 
Promenades St Bruno 

SAINT-LAURENT 
Calt'rifs St-l.kjrrnt 

BELOEIL 
Mail Monfeu i-h 
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Repérez les 
ballons rouges 
À chaque étage, les ballons 
survoleront les bas orix. 
Ayez l'oeil bien ouvert, et le 
bon, ces indicateurs vous 
réservent des aubaines hors 
pair! 

Encore une surprise! 
Quand vous viendrez chez 
Eaton, demain, prenez un 
exemplaire de notre dépliant 
de huit pages 

ATOUTS-MODE 
CHEZ EATON 
Il regorge d'accessoires 
dernier cri pour le printemps. 
Vous verrez, cela ne pourra 
que vous emballer. m-

Vente surprise Eaton. Demain, jeudi 5 avril seulement. Achats en personne seulement. 

. . VENEZ OU 
TELEPHONEZ 

284-8484 
1?3 *Sfc ti 

Crédit accepté avec la carte Eaton 
La carte I® est aussi 
acceptée pour les achats en personne 
seulement 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

CENTRE-VILLE 
Ste-Cathenne et University 

MONT-ROYAL ANJOU 
Centre Rockland Galènes d'Anjou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial Fairview 

CÔTE-ST-LUC LAVAL 
Mail Cavendish Carrefour 1 aval 

SAINT-BRUNO 
Promenades St-Bruno 

SAINT-LAURENT 
Galeries St-Laurent 

BELOEIL 
Mail Montenach 
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L I B R E 

Le contenu 
doit être 
prioritaire 

Madame Lysiane Gagnon, dans 
son article sur la Maison des iclen-
« «s et des techniques, ne semble 
absolument pas préoccupée des 
buts premiers de la mise sur pied 
d'un tel projet: diffuser la culture 
ICientifique au maximum dans la 
population. Klle sait très certaine 
ment, elle qui a vécu «parmi les 
hommes», que ce n'est pas dans les 
couches cultivées de notre popula­
tion qui* le problème se pose. 

Alors pourquoi privilégier l'as 

peet aménagement dans ce projet 
et en oublier l'aspect contenu. Ce 
dernier serait-il le dernier des sou­
cis des promoteurs du Vieux-Port? 
Mine (ia^non écrit par exemple: 
-Sous l'angle de la thématique il 
est assez clair que le site du Vieux-
Port est plus intéressant.» Ah oui? 
Pourquoi donc? Pas de réponse 
dans l'article. Aux audiences pu­
bliques sur le sujet, audiences que 
j'ai suivies et non Mme Gagnon, il 
ressortait justement que l'île Ste-
lleléne était plus intéressante au 
niveau de la thématique a cause 
des étendues de terrain, de l'enca­
drement naturel, etc... 

Les projets équivalents à la Mai­
son de Montreal, quels sont-ils ? 
L'Ontario Science Center de To­
ronto, totalement hors centre-ville 
(Ce qui n'est même pas le cas de 
l i l e Ste H é l è n e ) , 1.7 million de vi­
siteurs par an; le National Mu­
seum of History and Technology 
de Washington, même cas, 1,5 mil 
lions de visiteurs; Museum of 

Science and Industry de Chicago, 
3,6 millions de visiteurs, même 
chose pour Boston, Los Angeles et 
bientôt Paris avec le musée de La 
Villette 

Les contenus. Madame Gagnon, 
( est cela l'essentiel. C ûe le Vieux-
Port se développe, tout le monde 
est d'accord, mais construire une 
Maison des sciences et des techni­
ques n'est pas une question d'amé­
nagement. A moins que VOUS vou­
liez que cette maison soit une 
espèce de building sur plusieurs 
étages, fermant notamment la fe­
nêtre sur le fleuve, un musée où il 
n'y aurait aucune interaction entre 
les exhibits et le public Bref, un 
bel endroit statique pour le plaisir 
bon chic, pour meubler un quai le 
long du port. C'est bien peu. c'est 
surtout loin, des préoccupations 
d'éducation scientifique qu'un tel 
projet se doit de promouvoir sinon il 
serait inutile. 

Serge L E M A Y 
Montréal 

L a d é m o c r a t i s a t i o n d e s sciences 
Récemment le Québec apprenait 

qu'une Maison des sciences et des 
techniques serait érigée à Mont 
réal. Suite au rapport déposé en 
décembre dernier, le ministre de 
la Science et de la Technologie du 
Québec, monsieur Gilbert Paquet-
te, tenait, début mars, des audien­
ces publiques sur ce projet. Les 
médias nous ont surtout rapporté 
un aspect de ces débats, soit la 
polémique née autour du choix du 
site. Ce qui suit n'abordera pas 
cette question, même si, malgré 
qu'un choix définitif semble avoir 
été fait, cette décision demeure 
fort importante. Les aspects qui 
semblent avoir été négligés con­
cernent le contenu, l'approche et 
l'intervention muséologiques. 

L ' impor tance de l ' installation 
d'une telle institution s'impose. Ce 
qui est toutefois encore plus fonda­
mental, c'est le comment. L'arti 
culation des différents thèmes, le 
type d ' approche muséologique, 
l'implication du milieu et l'impact 
auprès du public doivent susciter 
des débats de fond. Les intérêts 
qui guideront les concepteurs de­
vront être soumis à une analyse 
impartiale quant aux retombées 
pédagogiques du résultat final. Ré­
sultat qui sera dynamique, non 
statique car un musée, de troi­
s ième générat ion, ne pourra se 
contenter de monter des exhibits et 
laisser le temps de couler sur eux. 

Le rôle de la Maison des sciences 
et des techniques ( M S T ) est de 
créer une attitude positive face à 
la connaissance. Des applications 
quotidiennes, tant en milieu de tra­
vail que domestique, peuvent être 
identifées. Leurs impacts seront 
présentes de façon critique, i.e. en 
témoignant des aspects positifs et 
négatifs. Cette emphase à mettre 
sur la relation qui existe entre le 
réel, le quotidien de chaque per­
sonne et les sciences et les techni­
ques est déterminante. Si la MST 
se veut «un lieu populaire, une 
vraie maison du peuple», c'est au­
près d 'une population moins outil­
lée a comprendre les incidences 
scientifiques et techniques q u ' i l 
faudra investir . Le rapport du 
groupe d e travail se situe dans cet­
te approche: axer l'intervention 
sur les preoccupations du visiteur 
et combler le fosst des connaissan­
ces entre l'inJtié(e) et le non-ini-
t i é ( é ) . La Semaine d e s sciences 
souscrit à cette philosophie: il est 
crucial que tous les moyens imagi­
nables soient mis en oeuvre pour 

qu'une telle activité pédagogique 
s ' insc r ive dans une d é m a r c h e 
d'apprentissage autonome de la 
part du public 

Cette réappropriation du savoir 
est un é l é m e n t essent ie l pour 
qu'une société puisse faire des 
choix éclairés quant à son avenir. 
La science et la technologie appa­
raissent comme des savoirs con­
trôlés par une minorité, usant trop 
souvent d'un langage herméti 
que. Dans un processus de démo­
cratisation de ces savoirs, il y a 
des enjeux remettant en question 
certaines prat iques de gestion 

d'une société. Une prise en charge 
c o l l e c t i v e de l ' e n v i r o n n e m e n t 
(quel qu'il soit), une participation 
à l 'exercice de la science, peuvent 
entraîner des bouleversements so­
ciaux. On creuse une brèche dans 
la pratique du pouvoir. 

Un point qui aurait mérité un 
meilleur éclairage est le traite­
ment thématique de la MST. Ce 
qui est présenté dans le rapport est 
bien succinct. On retient toutefois 
que c'est une démarche systémi-
que qui caractérisera l'approche 
choisie. Cela est tout à fait confor­
me avec les courants d'analyse 
modernes. Cependant ce n'est pas 
tant le découpage de la thématique 
qui est flou, mais sa définition (ter­
re, vie et cosmos). 

Bien qu'il soit évident que des 
a m é n a g e m e n t s pourront ê t r e 
faits, il reste que cet aspect néces­
site un certain travail . Les au-
teur(e)s du rapport ont certainement 
dû lire l'article de la revue Science 
qui, en octobre dernier, présentait 
le méga-musée de La Villette à 
P a r i s . L e s thèmes retenus en 
France se rapprochent de ceux de 
la MST. Ceux-ci, au nombre de 
quatre, stmt: exploration, utilisa­
tion et réalisation, vivre et habiter 
et communication. Dans leur défi­
nition, ils veulent traduire une a p ­

proche pragmatique, correspon­
d a i s aux niveaux d ' impac t d e s 
sciences et des techniques dans le 
quotidien. Il serait souhaitable que 
les concepteurs de ce volet de la 
MST élaborent un peu plus afin de 

permettre une analyse par les inté­
r e s s e s 

Le rapport du groupe de travail 
favorise une approche interactive 
et non encyclopédique dans l'ac­
quisition des connaissances. C'est 

une attitude intéressante. L'école, 
lieu d'apprentissage, ne favorise 
pas toujours cela et il s'ensuit une 
démot iva t ion par rapport à de 
multiples domaines. Le dynamis­
me dans la présentation et l'ani­
mation peut être mis en parallèle 
avec l'évolution des sciences et des 
techniques. Là aussi, rien n'est 
figé. Ces deux secteurs sont inti­
mement reliés à l'activité humai­
ne, à des contextes historiques, po­
litiques, économiques et sociaux. 
Ils façonnent les recherches et 
leurs applications. Il faut donc 
mettre cette perspective en relief. 
Dans la démarche choisie, on évi­
tera «l 'effet de vitrine», peu stimu­
lant et, de toute façon, rattaché à 
une conception muséologique péri­
mée. En situant dans leur contexte 
l'évolution des différentes connais­
sances présentées, on interpelle 
plus facilement le ou la visiteur 
(euse) . lui remémorant des Iran 
ges de son passé et le chemin par­
couru depuis. 

La MST aura un rôle d'agent 
éducateur dans le mil ieu. E l l e 
pourra induire une réflexion et 
amener les visiteurs à poursuivre 
un cheminement dans l'acquisition 
et la maîtrise de nouvelles connais­
sances. La Maison entend aussi 
mettre sur pied des programmes 
éducatifs «qui devront viser à sa­
tisfaire les besoins de formation 
continue de la population adulte». 
Soit. Il ne faudrait cependant pas 
négliger la population jeune. Cette 
dernière, peut-être rébarbative à 
un certain type d'enseignement 
académique, devra se voir offrir 
des activités à son image. C'est un 
point fondamental, faut il le souli­
gner. Une visite à la MST, si elle se 
déroule dans le cadre d'une activi­
té scolaire, ne doit pas être une 
corvée. Il devra y avoir suffisam 
ment de stimuli pour inciter le ou 
la jeune à récidiver. Alors, de grâ­
ce, un peu de folie dans ce lieu! 
Une attention particulière devra 
être apportée aux jeunes des mi­
lieux défavorisés. Si on veut véri­
tablement démocratiser le savoir, 
c'est à eux et à elles qu'il faudra 
prioritairement s'adresser. Déjà 
moins sensibles à la science, il fau 
dra penser à développer certaines 
pédagogies à leur égard 

L e s pa r t ena i r e s des mi l ieux 
sc ient i f iques et techniques qui 
s'associeront à la démarche entre­
prise pourront témoigner d'attitu­

des progressistes. Adapter leur 
discours pour une plus large com­
préhension de leurs activités; aug­
menter la visibilité de leurs tra­
vaux et les soumettre à la critique, 
voilà à quoi on pourrait s'attendre. 
La démarche scientifique n'est-
elle pas la résultante de constantes 
remises en question, d'essais et 
d'erreurs? La Semaine des scien­
ces, au fil des années, a pu rencon­
trer des intervenants de tous les 
secteurs de l'activité scientifique 
et technique qui ont ouvert toutes 
grandes les portes de leur institu­
tion au public. De part et d'autre, 
la satisfaction fut très vive . Il exis­
te donc une volonté manifes te 
d'échanger. Il reste à la propager 
et la MST peut être ce lieu privilé­
gié d'interrelations 

Le t ravai l reste à fa i re dans 
la scénarisation de ce musée «nou­
velle vague» est gigantesque, mais 
combien stimulant si certains mo­
tifs l'animent. Les ressources à 
mettre à contribution sont multi­
ples. Des réseaux existent au Qué­
bec, tant du côté des spécialistes 
que des amateur s . La Maison 
pourra être le reflet de créations 
et de travaux collectifs A u fur et à 

mesure que l'équipe désignée pour 
la conceptualisation du contenu 
produira des idées, celles-ci de­
vront être soumises aux groupes 
intéressés et à la population. Il doit 
y avoir place pour la réaction, au 
sens positif du terme. Si cette Mai­
son avait pour résultat un change­
ment profond d'attitudes, tant du 
public que des scientifiques, face à 
une démocratisation du «savoir ac­
tion», elle aurait réalisé une part 
importante de son mandat. Les 
sciences et les techniques ne sont 
finalement qu'un exemple où peut 
s 'exercer une certaine réappro­
priation de la pratique et des déci­
sions. Cela peut être étendu à tous 
les secteurs de notre société. Sou­
haitons également que les intérêts 
économiques et politiques ne vien­
nent altérer cette douce utopie. 
Bien sûr, les sciences et les techni­
ques confèrent à ceux et celles qui 
les contrôlent un pouvoir, un im­
mense pouvoir. Mais si par la dé­
marche induite par la Maison des 
sciences et des techniques, on se 
l 'appropriait , comment nomme­
rait-on cette révolution, ce virage? 

Chantai FORTIER 
coordonnatrice 

La Semaine des sciences 
Montréal 

Pourtant... 
Le ministre de la Science et de la 

Technologie du Québec a annoncé 
récemment que les t ravaux de 
construction de la nouvelle Maison 
des sciences et des techniques al 
laient commencer l'automne pro 
chain sur la partie occidentale de 
l i l e Ste-Hélène Dans son article 
( L A PRESSE. 19 mars. Tribune 
l ibre) , la critique de l'Opposition 
en matière de sciences et technolo­
g i e s . M a d a m e Joan Dougher ty 
s'attaque à l'idée même du projet 
en mettant de l'avant des argu­
ments plus que douteux 

Pour la députée de Jacques-Car 
t ier, le gouvernement voudrai t 
créer «un Disneyland où les Mont­
réalais et les visiteurs pourraient 
s'amuser avec les sciences»; or, il 
faut avoir vraiment lu de travers 
le rapport sur la Maison des scien­
ces et des techniques pour rester 
avec une telle impression. Mada­
me Doughert> demande «quel le 
est la position du maire dans ce dé­
bat» entourant le choix du site 

Pourtant, huit jours auparavant, 
dans la premiere livraison domini­
cale de LA PRESSE, le maire de 
Montréal affirmait à propos de la 
MST: «Pour ma part je dis n'im 
porte où à Montréal, pourvu qu'on 
l'obtienne». La totalité des (onts 
étant assumée par le gouverne­
ment du Québec, c'est à lui de déci­
der du site Le maire ( raint en ef 
fet que la mise en chantier du projet 
soit retardée ou que la MST soit 
mise en péril par de stériles dis 
eussions au sujet de r e m p l a c e ­
ment. 

M a d a m e Dougherty par le de 
«difficultés d'ae< èS (du site de l i l e 
Ste-Hélène) par véhicule automo­
bile». Mais ("est faux. Les visi 
teurs venant de Montréal pourront 
facilement emprunter le pont de 
La Concorde, ceux venant de la 
Rive sud, le pont Victoria. Les ai 
res de stationnement existent déjà 
sur l'île Ste-Hélène. Il reste cepen 
dant que le métro sera le moyen le 
plus facile de s'\ rendre. 

Avec le futur « (en t r e de la natu­
re et agro-alimentaire» de l i l e No­
tre-Dame, le musée militaire et 
maritime et laquarium de Mont­
réal sur l'île Ste Helen-, la MST 
viendra couronner un ensemble 
impressionnant d ' ins ta l la t ions 
scientifiques et culturelles se trou­
vant à un endroit pr i \ i légié . cher 
au coeur des Montréalais et des 
Québec ois 

Louis-Henri COMTE 
Montreal 

La violence 
envers les 
femmes 

En lisant votre lettre dans L A 
PRESSE (celle de Serge Mayer, 
criminologue, parue dans Tribune 
l ibre) , j e constate qu'encore une 
fois, on mélange tendancieuse­
ment pornographie et érot isme, 
pornographie et sexualité, féminis­
me et bigoterie. 

Il est bien trop facile de faire 
croire que les féministes se battent 
contre la nudité, contre l'érotisme, 
pour faire oublier que la pornogra­
phie qu'elles dénoncent est cet af­
fichage de violence aux corps des 
femmes et qui nous saute aux yeux 
dès qu'on entre dans une tabagie, 
un dépanneur et d'autres lieux pu­
blics 

Vous dites que vous ne voulez 
pas vous faire «l 'apôtre de ce gen­
re de publ ica t ions» et pourtant 
c'est bien ce que vous faites quand 
vous concluez que tout cela est ac­
ceptable puisque c'est un exutoire 
pour la satisfaction du besoin de 
certains, allant même jusqu'à pré­
tendre qu'il n'y a pas de violence 
faite aux femmes là-dedans. 

Si dans tout cet étalage de fem­
mes torturées, ligotées, battues, 
apanage de la pornographie ac­
tuelle, vous ne voyez pas de vio­
lence envers les femmes, c'est que 
vous n'êtes qu'un mâle chauvin qui 
n'attendait qu'un prétexte pour 
s'en prendre aux féministes et mé­
langer tendancieusement pour ne 
pas dire outrageusement leurs pro­
pos. 

Louise COURTEMANCHE 
Montréal 

À déplorer 
Je déplore le fait de trouver dans 

certains établissements commer­
ciaux aux rayons des revues, ces 
journaux aux images et titres plus 
ou moins cocasses les uns que les 
autres, justement placés sur l'éta­
gère du bas, à la hauteur même 
des yeux de nos enfants. 

J'en suis choquée et indignée! 
Je crois fermement, qu'en tant 
qu'adultes avertis, il est de notre 
devoir d'éviter ce genre de littéra­
ture, attirant la curiosité de nos 
jeunes enfants. 

En remarquant les endroits où 
l'on retrouve cet état de chose, en 
se plaignant aux propriétaires ou 
aux gérants, nous devrions avoir 
cer tains résul tats! Monter ces 
journaux de quelques é tagères 
plus haut, n'est sûrement pas si 
difficile. 

Nos municipalités, ayant main­
tenant le pouvoir de légiférer en 
matière de pornographie à l'étala­
ge, devraient s'occuper de ceci le 
plus tôt possible. 

J'espère bien voir des change­
ments bientôt! 

Mme Francme 
MAHEU WALKER 

Blainville 

Des libertés dénaturées n'aboutiront 
qu'à des collectivités médiocres 

Réponse a M. Serge Afayer. cri 
minologue, dont /e texte a été pu­
blié dans Tribune libre le lundi 
5 mars. 

Votre lettre sur le phénomène 
pornographique et son impact so­
cial, brille par sa légèreté et sa 
condescendance. Monsieur Mayer. 
D'un criminologue que l'on suppo­
se plus averti que nous le sommes, 
la chose étonne et déçoit. Vous con­
testez candidement les études qui 
ont établi un lien entre la porno­
g r a p h i e et la v i o l e n c e , vous y 
voyez plutôt une manoeuvre ten­
dancieuse des féministes. Mais. 
Monsieur Mayer, point n'est be­
soin d'études pour comprendre que 
cette consommation vulgaire et 

dégradante, et que vous revendi­
quez comme un droit social, n'atti­
se que des instincts creux, n'exalte 
que des appétits inférieurs; douter 
de leur influence malfaisante dé­
note chez vous un esprit aussi tor­
tueux que les «hesoins» que vous 
défende/. 1/epoque est suffisam­
ment éloquente: cette réalité sordi 
de devrait vous suffire. 

Vous craignez aussi de vous «re­
trouver 30 ans en arrière», suite 
des decisions politiques qui pour­
raient être prises pour freiner ces 
trusts de l'érotisme. En somme, 
pour échapper au conformisme 
vertueux d'autrefois, vous nous 
propose/ la «civilisation» d'un vi­
ce, douteux, et dans ses moyens et 

dans ses fins. Il est vrai que c'est 
une habitude qui se généralise de 
plus en plus, que celle de choisir le 
néant du libéralisme, à la perfec­
tion du moralisme. Evolution obli 
gc! 

Pour justifier ce commerce ero­
tique, vous invoquez la pluralité 
des moeurs, l'instinct sexuel inhé­
rent à tous les hommes, et le droit 
inaliénable qu'ont ceux-ci de leurs 
libertés. Pour tout dire, ces alibis 
servent de prétexte aujourd'hui à 
toutes les licences, à tous les so-
phismes libidineux et autres, et 
ma lheureusement à toutes les 
prostitutions de l'esprit! Est-ce là 
un gain social? Mais toutes ces li­
bertés, dénaturées, purgées de 

leur contrepartie responsable et 
morale, oublieuses de la vocation 
divine de l'homme, n'aboutiront 
qu'à des col lect ivi té médiocres, 
parasites et tricheuses. D'ailleurs, 
on en goûte déjà les p r e m i e r 

Cet instinct sexuel que vous 
brandissez comme un absolu aux 
féministes, et auquel vous concé­
dez des droits, mais peu de devoirs 
semble-t-il, cet instinct s'il est in­
conscient chez les animaux, il est 
assujetti à l'intelligence et à la vo­
lonté chez l'homme. Ne vous en dé­
plaise, cet instinct est greffé à un 
esprit créé pour la beauté et l'éter­
nité. 

Ce droit des «besoins à satisfai­
re» que vous recommandez et du­

quel vous attendez une plus grande 
harmonie entre les individus, me 
fait sourire. Car voyez-vous, ces 
recherches du plaisir sont étrangè­
re a l'Amour et quel que soit le 
masque généreux qui les recouvre, 
elles n'offrent en partage que le 
dépit et la solitude. 

Que nous apportera cette psy­
chologie sans morale qui oriente 
maintenant les moeurs, cette «in­
dulgence démocratique* qui les 
justifie tous, sinon l'absurdité. «La 
terre devient un enfer dans la me­
sure où l'on veut en faire un para­
dis», cette sentence de Lord Ane-
ton est éclatante; elle mérite qu'on 
la médite. 

Louise BUSSIERE 
Sillery 

J'ai adopté le gaz naturel et je m'en félicite! 
J e me sens très à l'aise de parler des avantages du gaz naturel: ça fait déjà plusieurs années que je 
l'utilise à la maison. À l'époque, il n'y avait pas de subventions pour la conversion au gaz naturel comme 
c'est le cas aujourd'hui. Il n'en demeure pas moins que je considère toujours cette conversion comme 
l'une de mes très bonnes decisions. 

J e profite maintenant de la plus économique des principales sources d'énergie. Et pas besoin de se 
faire de souci pour l'avenir parce que nous en avons en abondance. 

Le gaz naturel a bien d'autres qualités: c'est une source d'énergie propre qui ne pollue pas 
l'environnement et son efficacité a fait ses preuves. Appuyée par une technologie de 
pointe, cette source d'énergie s'affirme de plus en plus chez nous. La demande de 
gaz naturel connaît d'ailleurs une croissance constante dans les secteurs ^ ^ J L 

résidentiel, commercial et industriel, même qu'on l'utilise de plus ^OB^ 
en plus comme carburant pourvehicule ^ 

automobile. 
En choisissant le gaz naturel, j'ai fai 

comme plus de 160 000 abonnés de 
Gaz Métropolitain; je suis devenu, 

un bâtisseur de pays 

) 
(AM fa w***" 

Métropolitain m 
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Pour tout renseignement sur la conversion 
au gaz naturel, composez (514) 598-3333 
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La Suède démystifiée 
La libre opinion publiée dans L A 

PRESSE ( « E x i l le modèle sué­
dois», Tribune libre du 22 février) 
et signée Pierre Lemieux es! re-
marquablement inexacte. J'ai pu 
contrôler huit des informations 
qu'il a présentées. Cinq d'entre el­
les étaient erronées Dans ce qui 
.suit, j e décris brièvement les er­
reurs de M. Lemieux ainsi que cer­
taines allégations qui me semblent 
i i jvra isemblables . Les aff i rma­
tions de M Lemieux sont mi>rs en­
tre guillemets et sont décrites SU$-
sant l'ordre de leur appari t ion 
dans son article 

1 — «1A» taux de chômage réel 
en Suéde est de 19%.» La plupart 
des économistes évaluent le taux 
réel de chômage à 7°,, en 19K3 et à 
6-7% en 1982. soit deux fois le taux 
officiel (Dr J M. Kahlstrom. Da-
gens \ > he t e r ) . 

2 — « L e travailleur industriel 
moyen faisait face en 1981 à un 
taux marginal d'impôt de plus de 
68% .» Oui. mais les intérêts sur les 
emprunts personnels étaient de 
ductibles du revenu, une deduetion 
Souvent substantielle dont les Ca­
nadiens ne bénéficient pas. De 
plus, le choix de 1981 est inoppor­
tun puisque la Suède ^'engageait 
fin 19H1 dans une vaste réforme 
fiscale dont le but était de réduire 
graduellement les impôts hn 1985, 
90% des p a y e u r s de t axes de­
vraient bénéficier d'un taux mar­
ginal d'impôt inférieur à 51% (C.J. 
Kjellander. Svenska Dagbladct). 

3 — « T o u s les grands médias 
sont ou bien subventionnes (jour­
naux) ou bien étatises (radio et té­
lévis ion) .» ( i ) Les journaux. No­
tons au d e p a r t que tous les 
journaux canadiens sont indirecte­
ment subventionnes, ne serait-ce 

-que par le tarif postal réduit dont 
ils bénéficient. M Lemieux ne fai­
sait sans doute pas allusion à cela 
mais plutôt aux subventions direc­
tes que, selon lui, tous les journaux 
suédois reçoivent En réalité, sur 
tes S6 quotidiens publiés en Suéde, 
seulement une t rentaine (ceux 
dont le tirage est le plus faible) re­
çoivent des subventions directes à 
la production. Les subventions 
sont accordées selon une règle au­
tomatique qui tient compte du ti­
rage et de la penetration du mar­
che par le journal. Le but principal 
de ces subventions est de s'assurer 
que les petites villes continuent 
d 'être desservies par au moins 
deux quotidiens locaux. Dix-sept 
villes suédoises de moins de 100.000 
habitants ont au moins deux quoîi 
diens locaux du matin. Les Sué­
dois, qui achètent trois fois plus de 
quotidiens par habitant que les 
Québécois, veulent conserver ce 
pluralisme, d'où les subventions 
aux journaux les plus petits d'une 
même communauté. Notons que, 
de tous les exemplaires de jour­
naux publies. 20% sont de tendan­
ce social-démocrate ou communis­
te, 4 « % sont de tendance libérale et 
20% de tendance conservatr ice 
Étant donne que les social-démc 
i rates ont été au pouvoir pendant 
.14 des 40 dernières années, il ne 
faut pas se surprendre si la presse 
en general joue un rôle d'opposi­
tion au gouvernement ( K . E Gus-
tafsson et S. Madenius, Swedish 

Presv policy, The Swedish Institu­
te ) , ( i i ) La radio et la télévision. 
La chambre des gouverneurs de 
Sveriges Radio Al i ( le Radio Ca­
nada de la Suède) est formé de 15 
membres dont sept sont nommés 
par le gouvernement, cinq par les 
propriétaires du capital-actions et 
deux par les employés. L'industrie 
possède 20% du capital-actions de 
Sveriges Radio, la presse en possè­
de 20% et les mouvements populai­
res nationaux possèdent le reste. 
En plus des stations de Sveriges 
Radio, il existe aussi 34 stations de 
radio indépendantes financées et 
administrées par des clubs, des 
groupes religieux et diverses orga­
nisations à but non lucratif (nar 
radio) Si. à la limite, on peut qua­
lifier d'étatisées les stations de 
Sveriges Radio, il semble évident 
que les 34 stations de nar radio ne 
le sont pas ( K . E . Gustafsson, uni­
versité de Goteborg). 

4 — «l ,cs jouets guerriers sont 
interdits aux enfants.. En réalité, 
toutes les armes de guerre sont 
permises en autant quelles soient 
des répl iques d ' a rmes d 'avant 
1914. Toutes les répliques des ma­
chines de guerre sont permises en 
autant qu'il n'y ait pas de figurine 
humaine dans ou sur les appareils. 

5 — « L e tiers des décès parmi 
les jeunes de 20 à 25 ans sont dus 
au suicide » Voilà une statistique 
insidieuse. Imaginons un Eldorado 
où les homicides et les aci idents de 
la routept du travail sont réduits à 
néant Plus de 80% des décès 
parmi les jeunes seraient alors dus 
au suicide, non pas parce que le 
taux de suicide > est extraordinai-
rement élevé, mais parce que le 
taux des autres causes de deces y 
est si bas Les statistiques suivan­
tes sont t i r é e s de « N a t u r e » 
(5 5 83) et sont plus éclairantes. 
IA» taux de suicide chez les .suédois 
est plus faible que chez les Alle­
mands, les Autrichiens, les Da­
nois, les Finlandais, les Hongrois 
et les Suisses. Il est de 20% plus 
élevé que chez les Américains ou 
les Français. Le taux de suicide 

« he/ les Suédoises est plus faible 
que chez les Allemandes, les Amé 
ru aines, les Autrichiennes, les 
Belges, les Danoises, les Hongroi­
ses et les Suissesses. En somme, le 
taux de suicide en Suéde est sem­
blable (ni mieux, ni pire) à celui 
des autres pays industrialisés. 

6 — « La fraude fiscale est le 
crime suprême en social-démocra­
t i e .» Si je ne m'abuse, le viol, l'ho­
micide, etc., y sent punis plus sé­
vèrement î 

7 — « L a loi suédoise de 1H79 in­
terdit aux parents de corriger 
leurs enfants.» La loi interdit aux 
parents de frapper ou de battre 
leurs enfants, elle ne leur interdit 
évidemment pas de les corriger! 

8 — « L e petit Alexandre Ami-
noff. 10 ans. kidnappe par la police 
suédoise et que ses parents n'ont 
jamais revus.- Si la police sué­
doise est si sauvage, comment ex­
pliquer que le nombre de meurtres 
de po l i c i e r s par habitant soit 
quatre fois plus faible en Suède 
qu ' au Quebec ( L A P R E S S E , 
23 2 84)? Revenons au cas Ami-
noff. Cela n est pas sans rappeler 
certains articles du New York Ti­

mes et d'un quotidien de Vancou­
ver en 1977 1978, a l'époque de l'in­
t roduc t ion de la loi 101. Un 
correspondant du N . Y . Times fai­
sait comme M. Lemieux. Il men­
tionnait le nom du bambin allopho-
ne et son âge 8 ou 10 ans . I l 
décrivait la frayeur du bambin à 
la vue d'une auto de police. Selon 
le correspondant, le bambin se se­
rait fait mettre en prison parce 
qu'il allait à l'école anglaise! À 
Vancouver, on lisait que l'universi­
té McGill était devenue une institu­
tion de langue française et que l'on 
ne parlait plus que le français au 
Montreal General Hospi ta l ! Je 
n'ai pas cru ces assertions du N . Y . 
Times et du quotidien de Vancou­
ver. Je ne crois pas les vôtres non 
plus. Cependant, si vous me don­
niez l'adresse des Aminoff. je fe­
rais enquête et vous donnerais rai­
son le cas ci heant. 

9 — « Une Bri tannique, June 
Holsrost, a failli se voir arracher 
son fils parce que les psy du jardin 
d'enfants lui reprochaient de par­
ler anglais à la maison.» Cette al­
légation n'est sans doute qu'une 
rumeur tout aussi fausse que l'his­
toire des Aminoff. Voici pourquoi. 
La Suède est un pays unilingue 
dont la politique est néanmoins de 
favoriser le bilinguisme actif et la 
conservation de l'identité culturel­
le des les enfants des immigrants 
et des étrangers. En pratique, cela 
signifie que toutes les villes suédoi­
ses rendent disponibles aux en­
fants étrangers, de la maternelle à 
la douzième année, d'école plu­
sieurs heures d'enseignement heb­
domadaire dans la langue mater­
n e l l e A l ' é c o l e p r i m a i r e . 50 
langues différentes sont ensei­
gnées aux étrangers des 50 grou­
pes linguistiques les plus impor­
tants . Dans les b ib l io thèques 
publiques, on peut trouver des li­
v r e s éc r i t s en turc, en serbo-
croate, en grec, en espagnol, en 
italien, etc. (M. Boye Moller. af­
faires des immigrants, ministère 
du Trava i l ) . 11 est difficile de voir 
là les signes d'un état policier, 
d'un Big Brother rouleau compres­
seur et uniformisateur. La réalité 
est apparemment plus riche que 
les schemes de M. Lemieux. 

La libre opinion de M . Lemieux 
n'est pas veridique. Je n'ai pas eu 
le temps de vérifier toutes les as­
sertions Il se peut donc que son ar­
ticle contienne d'autres erreurs 
que tel les mentionnées ici. J'espè­
re que cette réplique encouragera 
des enquêtes plus scientifiques et 
moins hystériques sur un pays ex­
emplaire à bien des égards (e .g . 
pacifisme, aménagement urbain, 
sécurité routière, ouverture sur le 
monde, conservation de l'énergie, 
protection de l'environnement, at­
titude rationnelle et pragmatique 
devant un problème...) , mais pas 
nécessairement à tous les points de 
vue J'espère aussi que l'on se don­
nera la peine de faire des reporta­
ges sérieux sur le Danemark, la 
Finlande et la Norvège. Ces pays, 
souvent laisses pour compte, méri­
tent autant d'attention que la Suè­
de 

Michael L A U G H R E A, PhD 
professeur à 

l'université McGill 

Concurrence déloyale des Postes 
M . Michael Warren, président 
Société Canadienne des Postes 

Mme Judy Erola, 
Ministre des Consommations et 
Corporations 
Ottawa 

À la suite d'une décision prise 
par la Société canadienne des pos­
tes, d'effectuer une tentative d'in­
trusion dans le domaine de la 
vente au détail, nous nous voyons 
dans l'obligation de vous informer 
de l'insatisfaction de nos mem­
bres 

Nos 77 commerçants aff i l iés , 
sont prêts à accepter une concur­
rence loyale et nous la considérons 
comme stimulante. Mais peut-on 
considérer une organisation qui 
possède un local, des employés, un 
achalandage qui ont été édifiés 
avec les deniers de tous les Cana­
diens ainsi que des impôts et taxes 
de tous les commerçants comme 
une concurrente loyale? 

N'oubliez pas qu'un marchand 
de détail fait partie d'une commu­
nauté, il aide à la survie du loisir, 
d 'associat ions, mouvements de 
bienfaisance: nous pouvons nous 
considérer de la race des bâtis­
seurs. 

La Société des postes a orchestré 
depuis quelques mois, une vaste 

campagne de publicité auprès des 
commerçants afin de nous prouver 
le sérieux de son entreprise et 
d 'augmenter l 'utilisation du ré-
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seau des postes, afft\ de véhiculer 
notre correspondance, notre publi­
cité (pamphlets, catalogues, etc.) 
et nos colis. Peut-on continuer a 
vous prendre au sérieux? 

Avez-vous songé, monsieur War­
ren, à la période des fêtes de Noel, 
qui s'étend de novembre a janvier, 
nous ne pouvons vous en vouloir de 
cet insouciance, ne connaissant 
p robab lement pas ce qu 'est le 
commerce de détail et ses implica­
tions. 

Auxquels des clients des postes 
ou de la vente d'articles cadeaux 
allez-vous demander d'attendre 
dehors, du souvent à l'exiguïté des 
lieux, soit pour mailer une lettre, 
un colis ou celui qui ira comman­
der son cadeau? Pourrez-vous en­
core vous targuer de donner un 
service rapide, efficace et répon­
dant aux besoins de vos conci­
toyens? 

Vous, Madame Erola. ministre 
et membre du Parlement, nous 
vous demandons d'intervenir au­
près du gouvernement et de la So­
ciété des Postes afin de leur faire 
réaliser l 'importance de dissoudre 
les ententes déjà intervenues entre 
Postes-Canada et Distribution aux 
Consommateurs 

Les membres de l'Association 
des « M r Rasoir» du Québec, de 
l'Ontario et des Maritimes ont jus­
qu'à ce jour prouvé leur profes­
sionnalisme et ont tenté de fournir 
un service d'une bonne qualité à 

leur clientèle et il serait dommage 
que certains d'entre eux se voient 
dans l'obligation de fermer leurs 
portes à cause d'une concurrence 
déloyale. 

Vous connaissez, madame, la si­
tuation économique diff ici le du­
rant laquelle tout commerçant a 
dû démontrer du courage et sou­
vent profiter des subventions et fa­
cilités gouvernementales offertes 
par les d i f f é r e n t s p a l i e r s . De 
quelle façon pourriez-vous justi 
fier les fonds publics dépensés afin 
d'aider un secteur important de 
l'économie que vous allez laisser 
abattre au moment où il reprend 
un deuxième souffle de vie. 

Au nom de toutes les petites en­
treprises qui travaillent à édifier 
un système nouveau de service au 
public, et qui ont cru naïvement, 
qu'un gouvernement et une Société 
d'État ne pouvaient en arriver à 
fermer les yeux ou à encourager la 
progression d'une socialisation de­
venue indigne d'une nation qui se 
veut libéralisante et je vous de­
mande de faire cesser ce ridicule 

au plus vite. 
Espérant un retour à des valeurs 

humaines et démocratiques, je de­
meure 

Claude D E S A U T E L S , président 
Rasbcc Inc. et de 

L'Association des Mr Rasoir 
Longueuil 

Des lois à rencontre de la santé 
Monsieur Camille Laurin 
Ministre des 
Affaires sociales 
Monsieur le ministre 

J 'avais fait une demande pour 
qu'une revision sur les décisions 
rendues par la Regie de l'assuran­
ce automobile et la Commission 
des affaires sociales qui ne furent 
que partiales, soient reconsidérées 
concernant le refus à me rembour­
ser certains frais auxquels j ' a i 
droit, et tout récemment j 'étais 
convoquée à une audition dont Je 
vous rapporte un bref résume. 

J'attendais beaucoup de cette ré­
union vu qu'à plusieurs reprises, 
j ' ava is informe les ministres John 
son. Clair et Marois des diverses 
lois et procédures inadéquates 
causant un énorme tort à la popu­
lation, tant au point de vue santé 
qu'économique. Mais après quel­
ques minutes d'entretien avec ces 
messieurs de la Régie, j ' a i vite 
constaté que mes démarches fu­
rent loin d'être fructueuses Cette 
rencontre ne fut que très froide et 

Impersonnelle. Surtout, impossible 
de leur faire entendre raison car 
on nous coupait sèchement la paro­
le en disant que cela ne les concer­
ne pas et d'en parler plutôt à mon 
députe 

Si aujourd'hui je suis rétablie, 
c'est grace au Dr Chevrefils et à 
ses traitements II est à la fois di­
plômé en médecine, chiropratique 
et naturopathic. A ma demande, il 
accepta par pur acte humanitaire 
de venir témoigner à cette audi­
tion, mais cela changera quoi? Si 

j ' a i bien deviné le résultat: la jus­
tice est au diable parce que «la loi, 
c'est la loi! • Comment cet organis­
me peut-il avoir l'audace d'affi­
cher ce noble slogan: «La personne 
a v a n t toute c h o s e ? » I l su f f i t 
d'avoir la malchance de subir un 
accident d'auto pour se rendre 
comDte aue ce slogan n'est au'une 
frime masquant une série de lois 

inhumaines qui nous forcent à les 
accepter même si elles sont éta­
blies à rencontre de notre santé à 
tous. 

Il n'y a pas de mot pour expri­
mer ma profonde détresse car, 
après tant d'efforts depuis ces cinq 
dernières années, j e n'ai pas enco­
re réussi à faire comprendre que 
la santé et l'humanisme doivent 
primer sur toutes lois et non vice 
versa. Je suis maintenant convain­
cue que la source de toutes ces in­
justices provient du système médi­
cal actuel qui est erroné au départ 
et je me demande si c'est par man­
que d'informations véridiques de 
la part des gouvernements pour 
qu'ils accordent droits et pouvoirs 
et établissement les lois unique­
ment en faveur de ce système, ou 
bien est-ce parce que c'est un do­
maine qui est fort rentable? Pen­
dant ce temps, nous évoluons dans 
un cercle vicieux où notre santé est 
gravement menacée. 

Si le respect humain est ce qu'on 
m'a démontré jusqu'à présent, je 
S3 mpathise avec les médecins qui 
souffrent de se voir imposer un 
système médical qui ne corres­
pond plus à leurs aspirations et au 

but réel de leur profession qui est 
celui d'aider et non d'exploiter les 
malades. Si un jour il y en a qui se 
dissocient de la Corporation, c'est 
qu'ils veulent demeurer intacts et 
conserver leur intégrité et suivant 
la voie de leur conscience. Surtout 
ne les méprisons pas parce qu'ils 
ont eu le courage de leurs convic­
tions. Je cite en exemple le Dr Che­
vrefils à tous ses confrères méde­
cins car cet homme a vraiment un 
coeur d'apôtre. Son respect pour la 
vie humaine est édifiant et avec 
l'ensemble de ses connaissances 
acquises, il les surpasse tous. Si 
l'on ne sait plus reconnaître de tel­
les valeurs, il faut se poser de sé­
rieuses questions. 

Un bon point de départ vers la 
santé serait de briser les murs 
existants de la médecine actuelle 
et construire plutôt des ponts, ce 
qui faciliterait l'échange entre les 
différentes médecines qui existent 
dans le monde pour qu'elles colla­
borent ensemble, car toutes ont 
quelque chose de positif à appor­
ter. Ensuite encourager le public à 
consulter les médecines douces en 
premier lieu car la médecine offi­
cielle est vraiment une médecine 
de derniers recours. 

Si la justice existe, dois-je enco­
re espérer qu'elle me soit rendue? 
Je souhaite de tout coeur que mon 
témoignage apportera quelques lu­
mières dans l 'exercice de votre 
nouveau ministère et porteront 
fruits. 

Jeanne d 'Arc S T U A R T 
Longueuil 
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POUR 6 JOURS 
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autobaincs 
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être apporté au texte original en cours de 
publication. On peut, d'autre part, se 
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sur 6 jours de publication. 
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• La durée de cette offre est pour un temps limité. 

Rénovation du Mont-St-Louis 
On ne peut qu'applaudir au désir 

de l'administration du Cégep du 
Vieux-Montréal de rénover l'an­
cien collège du Mont-St-Louis. si­
tué sur la rue Sherbrooke est a 
Montréal. Une fois rénovée, la su 
perficie utile de l'ancienne institu 
lion des Frères des Ecoles chré­
tiennes pourrait non seulement 
répondre aux besoins immédiats 
d'espace du cégep mais assurer 
aussi des locaux à d'autres orga­
nismes à vocation éducative dont 
la centrale des métiers d'arts. Cet­
te volonté est certes plus positive 
et constructive que celle de faire 
de son emplacement un terrain de 

stationnement, comme le souhai­
tait l'administration du cégep il y a 
quelques années. 

L'oeuvre de Zéphir Resther de 
meure un témoin important d'une 
période de l'histoire du Québec et 
un chaînon non négligeable du sys­
tème d'enseignement québécois. 
Classé au titre de bien culturel, ce 
monument s'intègre très bien à 
l'architecture des maisons du 19e 
siècle de la rue Sherbrooke. Bâti à 
l'échelle de l 'homme, ce qui consti­
tue sa principale qualité architec­
turale, le Mont-St-Louis offre aux 
passants une stabilité et une har­
monie qui expliquent probable­
ment la sérénité qui en transpire. 

La religion sur les ondes 
Dans une entrevue a -Second Rc 

gard». Gu) Marchessault du Cen­
tre Saint-Pierre Apôtre nous ap­
prend que les groupes evangelic 
tes . qui depuis l ong temps ré­
clamaient du CRTC la permission 
d'opérer un canal strictement reli­
gieux, auront leur permis a condi­
tion d'obtenir la collaboration ttefl 
grandes Kglises chrétiennes du 
Canada. 

Cette collaboration forcée iera-t-
elle le début d'une guerre de reli­
gions nouveau genre? D'un cote, 
les partisan^ du salut par la bible 
seule de l'autre ceux qui croient 
aussi à la tradition et aux sacre­
ments. D'un bord, (eux qui prê­
chent la separation d'avec un mon­
de pourri et irrécupérable et de 

l'autre ceux qui parlent de «se 
laisser evangeliser par le monde-
car ils voient partout la trace de 
Dieu. 

Les prêcheurs américains n'ont 
pas ce genre de problème car ils 
prêchent tous la même chose, font 
tous les mêmes subtiles critiques 
de l 'Église catholique et ont l'ex­
clusivité de la cueillette de fonds 

Leur seul problème en est un de 
marketing comment faire une 
emission qui plaira davantage que 
celle du conc urrent qui pour le 
fond dit la même chose, et en con 
séquence canaliser vers soi I n ­
fluence des dons. 

Avec la cohabitation forcée que 
veut établir le C R T C , que se passe-
ra-t-il? I. ennemi étant devenu un 

Maillon important de la qualité 
de vie du quartier, le bâtiment ré­
nové du Mont-St-Louis permettrait 
aux passants d'assister, sur la 
face sud de la rue Sherbrooke, en­
tre la rue Berri et le boulevard St-
Laure.it. à une suite visuelle histo­
r ique et rehaussée que l 'on ne 
retrouve pas assez souvent à Mont­
réal. Espérons que les ministères 
de l'Education et des Affaires cul­
turelles libèrent assez tôt les fonds 
nécessaires à sa restauration. Ni 
chauffé, ni entretenu, l'édifice se 
trouve dans un état d'abandon qui 
contribue à sa détérioration. 

Michel B E D A R D 
Membre actif du RCM 

frère, il sera interdit d'en faire des 
gorges chaudes; en échange, celui-
ci devra-t-il taire ses convictions 
profondes pour ne pas paraî t re 
trop différent? Et ainsi, travailler 
à établir un oecuménisme à ra­
bais? A moins que le ridicule de la 
situation qui dure depuis 1000 ans 
éclatant au grand jour — ou sous 
les feux des projecteurs — ne con-
\ ainque tous ceux qui se réclament 
de Jésus Christ de l'urgence de s. 
parler franchement une fois pour 
toutes! 

C'est peut-être un cadeau empoi­
sonné que s'apprête à donner le 
CRTC aux promoteurs d'émissions 
religieuse^ 

Simone B O R D E L E A U 
La Sarre 

Trop longtemps du pouvoir? 
En principe, les partis politiques 

sont élus pour cinq ans mais, en 
pratique, ils ne devraient pas dé­
passer deux mandats 

Deux systèmes principaux se 
partagent la façon d'administrer 
les différents pays du monde: le 
système socialiste et le système 
capita l iste . Très souvent chez 
nous, Il y a une vision de l'adminis­
tration soit vers la gauche, soit 
vers la droite. Ceux de la gauche 
prétendent à la redistribution des 

t 

biens entre les différents commet­
tants, avec un brin d'intolérance 
vis-à-vis des gens aisés et chan­
ceux. Ceux de la droite voient des 
hommes prospères qui constitue­
raient un ferment de développe­
ment, tolérant mal les plus pares­
seux. 

Pour respecter un certain équili­
bre, les partis politiques qui se 

classent habituellement dans un 
courant ou dans l'autre ne de-

\ 9 

vraient pas dépasser deux man­
dats. Ce serait un moyen de satis­
faire notre souci de sauvegarder 
nos conceptions de la liberté et de 
la tolérance, que nous tenons à 
garder. 

Pour ce faire il faudrait éduquer 
les citoyens à voter en tenant 
compte de ces facteurs d'alternan­
ce. 

Marie-Agnès G U A Y 
Charlesbourg 

http://Laure.it


* Sur les prix en vigueur durant la semaine 
du 26 au 31 mars 1984. 
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RITZ 

CHRISTIE 
BTE DE 250 g 

w 

BISCUITS 
STEINBERG 
AU CHOIX 
SAC DE 400 ou 450 g 

V 

•a rte 

Les articles annoncés dans ces pages sont en réclame aux supermar­
chés situés dans la ville principale de diffusion de ce journal et sa proche 
banlieue. Les prix des produits de boulangerie sont en vigueur à par­
tir du mardi seulement. Les conditions climatiques peuvent influencer 
la quantité et la qualité de nos approvisionnements en fruits et légumes.' 
Cependant nous tenons à vous garantir en tout temps le meilleur choix 
disponible sur le marché. Il est possible que certains articles annoncés, 
particulièrement les articles non-alimentaires ne soient pas offerts dans 
tous nos supennarchés ou offerts dans un format différent de celui 
annoncé. Il se peut également que certaines illustrations soient prises 
a titre indicatif seulement et ne correspondent pas exactement à l'ar­
ticle annoncé. Pas de vente aux marchands. Nous nous réservons le 
droit de limiter les quantités. Le texte prévaut en tout temps. Si un 
supermarché est à court d un produit annoncé, veuille; demander 
un bon de garantie au comptoir d'information. 

Prix en vigueur du lundi 2 avril 
au samedi 7 avril inclusivement. 
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ÉCONOMIES HAUTE FRÉQUENCE 

JUS D'ORANGE 
PUR CONCENTRÉ 

SURGELÉ 
F .B. I . 

NON SUCRE 
BTE DE 341 mL 

EAU 
DE SOURCE 

STEINBERG 
BIDON DE 4 LITRES 

«te 

l 11 

PRÉPARATION POUR GÂTEAUX 
SUPER-MOELLEUX - BETTY CROCKER 
SAVEUR AU CHOIX - BTt DE SiO g 

POMMES DE TERRE FRITES 
SURGELÉES - LES FERMES CAVENDISH 
COUPE DROITE, JULIENNE 
ou À LA CAMPAGNARDE - SAC DE î kg 

r S 
\ 

EAU DE ) A V E L 
C O N C E N T R É E 

LAVO 
BIDON DE 
3 6 LITRES 

MOUTARDE 
PRÉPARÉE 

C O N D O R 
BOCAL DE S00 mL 

BOISSON 
AUX FRUITS 

SPRINT 
ORANGE, POMME. 

RAISIN eu S FRUITS 
CAPT DE I 36 LITRE ou 

POMME, 5 FRUITS 
ou RAISIN 

3 CART Dl 2'JQ ml 

CfcTCLU 
MACAKÛ3SB 

8? 
SPAGHETTI, 

SPAGHETTINI 
ou MACARONI 

COUPÉS 
CATELLI 

BTE DE I kg 

i Cfereui 
SHAGMCTTWI 

DETERGENT 
LIQUIDE 

POUR LA 
VAISSELLE 

MIR 
2 CONT Dl 750 mL 

!—tafttKfc 

CROUSTILLES 
LAURENT! DE 

NATURE, BARBECUE, 
SEL ET VINAIGRE ou ONDULÉES 

SAC DE 400 g 

400 

fegotrt de Boeuf 

R A C J O U T PURITAN 
IRLANDAIS. BOEUF ou DINDE 
ET POULET BTE DL 42S g 

AVIS S M U rt Bien-rtu- C j rudi 
COnridtft MU» »r «lingot pouf u urne CfOl 
*v«i i uugr • rvmrr d'rtfuir' 

duMAURIER 

CIGARETTES 
TOUTES MARQUES POPULAIRES 
FORMAT ORDIMAlRl .K> KING 
CARTOUCHE DE 200 

HUILE 
VÉGÉTALE 

C R I S C O 
BIDON DE 

3 LITRES 

cm 
n 

BISCUITS GOCLU 
LIDO 
BTE DE 800 g 

C É R É A L E S 
C H E E R I O S 

A U MIEL ET 
A U X N O I X 

GENERAL MILLS 
BTE DE 400 g 

COKE. 
COKE DIETE, 

SPRITE ou 
SPRITE DIÈTE 

6 BOUT CONS 
DE 750 mL 

DÉPÔT EN SUS 
30< BOUT 

Reynolds 
Beynolfe» 

25' 
"2§ 

NOURRITURE EN 
MORCEAUX POUR CHIENS 
Dr. BAI LARD 
RAGOUT DE BOEUF, BOEUF 
ou BOEUF ET FOIE 
rtl Pt 39; ou 411 , 2 l 
CÔTES LEVÉES DE PORC À L'AIL 
ou POULET A L'ANANAS 
SURGELES - WONG WING 
PQT DC 340 g 

SAUCE À LA VIANDE 
POUR SPAGHETTI 
CATELLI 
BTE DE 79S mL 

23 9 

19 

FEUILLE D'ALUMINIUM 
REYNOLDS 
ROUL DE 25' - LARGEUR 18" 

PAPIERS-
MOUCHOIRS 

ÉLÉGANT 
COULEUR 

AU CHOIX 
BTE DE 200 

ANANAS - T R O P I C 
CANADA DE CHOIX 
EN TRANCHES. BROYÉS ou EN MORCEAUX 
BTE DE S 40 mL 

RIZ FRIT INSTANTANÉ 
D A I N T Y 
SAVEUR AU CHOIX 
BTî D l ÎS0 g 

MIEL PUR BARATTE 
ou LIQUIDE 
KRAFT 
BOCAL DE 500 g 

EN*>5 

JRve 
Roses 

FARINE 
ENRICHIE 
FIVE R O S E S 
SAC DE 3.5 kg 

A1PHA-GETT1 AU BOEUF, ZOODLES 
AVEC BOULETTES DE VIANDE LIBBVS 
BTI Df 233 g 
ou FÈVES BIEN KDOTtES 
EN SAUCE TOMATE ou AU LARD 
EN SAUCE TOMATE - BTI DE 227 ml 

1US D'ORANGE PUR 
F .B . I . 
SUCRE ou NON SUCRÉ 
POT Dt 1.82 LITRE 

039 
REPAS COMPLETS 
POUR ENFANTS 
MILUPA 
FORMULE AU CHOIX CARTON DL 200 g 

SACHETS DE THÉ 
O R A N G E P E K O E - S T E I N B E R G 
PQT DE 454 g - 120 SACHETS 

HARICOTS VERTS ou LA UN ES COUPES ou ASSAI­
SONNÉS, PETITES CAROTTES ENTIERES. MAJS 
EN CREME, POIS DE GROSSEURS VARIEES 
ou MACÉDOINE DE LEGUMES IDEAL 
Of tANTAllU M CANADA Of CHOIX BTI OC 398 

PETITS G Â T E A U X VACHON 
ROUIES SUISSES AU CHOCOLAT. 
PUFF O FRUIT AUX BLEUETS ou AUX 
CERISES ou )OS JOUIS BTE DE 6 
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SUPER VALEURS DYNAMO 
Z 5 

1 

VIANDE 

TRANCHE DE PALETTE 
COUPE EUROPEENNE 

BOEUF ESTAMPILLÉ 
CATÉGORIE CANADA "A" 

/ l h 

POULET FRAIS 
CATÉGORIE 

CANADA " A " 
1 A 2 kg 

SOC DE PORC 
FRAIS DÉSOSSÉ 

BOEUF HACHÉ 
MI-MAIGRE 

BOLOGNE EN TRANCHE: 
STEINBERG 
PQT DE 175 g 

CRETONS - BILOPACE 
2 CONT. DE 250 g 
EN PRIME MOUTARDE PRÉPARÉE 
SCHWARTZ BOCAl DE I 75 ml 

PÂTÉS IMPÉRIAUX 
WONG WING 
PQT DE 567 g 

Tourtière 
Meat Pie 

TOURTIÈRE 
SURGELÉE 
STEINBERG 

450 g 

C X 3 

.... ~ -i 

Jambon minw 

Dinner ham 

JAMBON 
MIGNON 
HYGRADE 

PORTIONS DE MORUE HACHÉE 
PQT DE 250 g 
ou MORUE HACHÉE ET 
FRITES PQT DE 400 g 
BLUE WATER - SURGELÉES 

FILETS DE GOBERGE 
SURGELÉS 
HIGH LINER 

PQT DE 454 g 

BOUDIN 
FRAIS 

Lt l pruduiti l r Tfjéirur 4 
tant uffott • !*.«•. tout tet 

J A M B O N 
DÉSOSSÉ 

OLDE FASHIONED 
SCHNEIDERS 

kg lb 

PEPPERONi 
STEINBERG lb 

BOLOGNE 
ORDINAIRE ou CIRÉ 
HYGRADE / k g 

FILET 
DE MORUE 
FRAÎCHE 

SALADE DE CHOU 
CRÉMEUSE ou 
SALADE DE 
MACARONI-
MAYONNAISE 

L*i prodtiu l ' t i w i i ton ofTvtu din< ki 
«^jrrrrviffhet #y«m un corngxotr V ptau»nt 
J V « »*rvfc» du mjrd au u rmd M u i f w i 

ÉCLAIRS 
À LA CRÈME 
(CRÈME 35%) 
PIÈCE 

GATEAU 
AU MIEL 
PIÈCE 

POIRES 
AN]OU 
DE WASHINGTON 
GROSSEUR 135 A lb 

POMMES 
CORTLAND 
PRODUIT DU QUÉBEC 
CANADA DE FANTAISIE 
SAC CELLO DE 1.36 kg - (3 LB) 

FRUITS SC LÉGUMES 

CHOU-FLEUR 
DE LA 
CALIFORNIE 
PRODUIT DES É.-U. 
CANADA No. I 
GROSSEUR 12 - PIÈCE 

2 POUR 
LAITUE 
ICEBERG 
DE LA FLORIDE 
PRODUIT DES É.-U. 
CANADA No. 1 
GROSSEUR 24 

COURGETTES 
(ZUCCHINI) 
DE LA FLORIDE 
PRODUIT DES É.-U. /kg 

CAROTTES 
MINIATURES 
DE LA FLORIDE 
PRODUIT DES E.-U. 

CANADA No. 1 
SAC CELLO DE 12 OZ - PIECE 

RADIS 
DE LA FLORIDE 
PRODUIT DES É.-U 
SAC CELLO DE 16 OZ 

3 

SHAMPOOING AU GERME DE 
AUX HERBES, DORE ou POUR 
BEBÉ, REVITALISANT, RINCE-
CRÈME ou BAIN-MOUSSE AUX 
ALGUES MARINES - CARASSE 
BOUT DE 300 mL 

NON-ALIMENTAIRE 

DISTRIBUTEUR A SAVON POUR 
LA VAISSELLE, LAVETTE DELUXE 
POUR LA VAISSELLE, BROSSE À 
CUVETTE DE CABINET ou PETITE 
BROSSE POUR LA VAISSELLE 
PIÈCE 

SACS POUR ASPIRATEUR 
G.E. MODELE T20 - PQT DE 4 
HOOVER - MODELE T40 , T4I ou 
DlAl-A-MATK MODÈLE T42, 
EUREKA CANISTER, 
LEWYT - MODÈLE T50 ou 
ELECTROLUX - MODÈLE T.B. 
PQT D€ 3 

SHAMPOOING 
HEAD « SHOULDERS 
ORDINAIRE ou REVITALISANT 
BOUT Di 4S0 mL 

BRIQUET JETABLE 

DÉSODORISANT A BILLE 
SOFT S DR» 
PARFUMÉ ou EN POUDRE 
CONT. DE SO mL 

FIXATIF A CHEVEUX 
SILKIENCE 
ORDINAIRE. EXTRA FIXATIF ou 
NON PARfUME • BOMBE AEROSOL DC 300 mL 

TASSE EN GRÈS 
AU CHOIX 
PIÈCE 

PICHET 
POUR SACHET 
DE LAIT 
DU RAW ARE 
CAPACITÉ Dt I LITRE - M U 

SACS A ORDURES 
KITCHEN CATCHERS 
GLAD 
20" un 22" • PQT DE 24 

BAS CULOTTE 
À CULOTTE AMINCISSANTE 
WHISPER 
MODÈLE 480S BEIGE PAIE 
ou ERABLE PiCCI 

CHAISE EN PLASTIQUE 
BLANC ou NOIR 
STRUCTURE CHROMEE 
Plta 
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LE PRET A GOUTER... 
TOUJOUPJJPRATIQUE 

CAFE 
INSTANTANÉ 

NESCAFE 
BOCAL DE 283 g 

kl »1 ai 
. 'S V A * * , A -

• • P i 

: A 

.S'/f/»"* 

oTce 

' f i / 

Taster's 
Choice 

V 

•••V 

• « S e * :< 
W«8 

I 

CAFE INSTANTANE 
SÉCHÉ À FROID 
TASTER'S CHOICE 
ORDINAIRE, CONTINENTAL 
ou DÉCAFÉINÉ - BOCAL DE 227 g 

• • 

s^opdechoc** 

700 ml 

700 ml 

SIROP DE 
CHOCOLAT 

NESTLÉ 
BOUT. DE 

700 mL 

PRÉPARATION 
POUR 

CHOCOLAT 
INSTANTANÉ 

NESTLE QUIK 
CONT. DE 1 kg 

DÎNERS SURGELÉS 
STOUFFER'S 
MACARONI AU FROMAGE, 
SOUFFLÉ AUX ÉPINARDS 
o u NOUILLES ROMANOFF 
PQT DE 340 g 

Sov»ur vomi» 

Rii 

Torptoco 

MINI CRÈMES-
DESSERTS 
PRÊTAS À MANGER 
NESTLE 
SAVEUR AU CHOIX 
BT£ D£ 142 g PQT 0£ 4 

: Nestle 
deling prêta servir 

riz 

I 

CREMES-DESSERTS 
PRÊTES À SERVIR 
NESTLE 
RIZ ou TAPIOCA 
BTE DE 425 g 

mm 

"S POULET GLACÉ | f 
4vtrt ru dut Ifcfnws 

H | i c ing Minceur 

r i n i ET DE POISSON 
A LA f îoRENlTI* 

Cuisine Minceur 

I 255 0 

DÎNERS SURGELÉS 
CUISINE MINCEUR 
STOUFFER'S 
POULET GLACÉ AVEC RIZ 
AUX LÉGUMES ou FILETS DE 
POISSON A LA FLORENTINE 
PQT DE 241 ou 255 g 
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EXPÉRIENCE RÉVOLUTIONNAIRE À L'UNIVERSITE LONDON 

La cyclosporine remplacera-t-elle l'insuline? 
T O R O N T O — Lorsqu'il évalue le sort 

qui aurait pu être sien —cécité, arrêt des 
fonctions rénales, décès prématuré provoqué 
par le diabète — Blaine Lougheed affirme pé­
remptoirement qu'il a pris la bonne décision. 

SHERYL UBELACKER 
de la PrtsM canodtain* 

Ce choix, il l a fait dans le cadre dune expé­
rience révolutionnaire : l'utilisation dé la cy­
closporine pour stopper le diabète. Ce médica­
ment est surtout connu c o m m e un 
Immunosuppresscur dans le domaine de la 
transplantation d'organes. 

Â g é de 19 ans, Blaine, un étudiant du College 
d'études bibliques de Toronto, découvrit son 
diabète il y a un an, alors qu'il fréquentait un 
high school de sa ville natale. Owen Sound, en 
Ontario. 

« J ' a i été bouleversé. » admet le mince ado­
lescent de six pieds et trois pouces qui pratique 
plusieurs sports. « Je m'interrogeais alors sur 
l'effet qu'aurait cette maladie sur ma vie. sur 
tous les aspects de mes activités. » 

Lougheed, à I é p o q u e , apprit à s'injecter quo­
tidiennement des d o s e s d'insuline afin de con­
trôler son niveau anormalement élevé de sucre 
dans le sang. 

Pourtant, seulement deux semaines après 
que son diabète eut été diagnostiqué, il faisait 
route vers London, en Ontario, afin de partici 
per a une expérience mise au point par l'Hôpi­
tal universitaire local. Il s'agissait de tester la 
cyclosporine sur le diabète du premier type, 
une forme de la maladie qui s'attaque surtout 
aux .î ens de moins de 10 ans. 

Une etude sur des rats avait démontré que 
cette substance stoppait la destruction des îlots 
de Langerhans, c e s cellules pancréatiques qui# 

produisent l 'insuline. Une équipe de cher­
cheurs estimait que la cyclosporine était sus-
cepttible d'agir de la même façon chez l'hom­
me. 

Risques calculés 
' On informa Blaine des risques qu'il y avait à 

prendre de la cyclosporine qui provoque des ef­
fets secondaires, accélérant notamment la 
croissance des poils, provoquant une enflure 
douloureuse des gencives et suscitant des pro 
blêmes rénaux. Encore plus inquiétant, cette 
drogue peut provoquer l'apparition de lympho-
mes, une forme de cancer. 

« J ' a i cru alors que le risque valait la peine 
d'être couru. » affirme Biaine qui avait déjà 
perdu l'usage de son oeil droit, à la suite d'un 
accident de pêche. <• Pour moi. les complica­
tions possibles n'étaient rien comparativement 
aux risques que le diabète me faisait courir. 
J'estime qu'il aurait ete beaucoup plus grave 
de perdre la vue. » 

« Cette étude pourrait permettre une percée 
considérable dans la lutte au diabète et pour­
rait éventuellement mener à la découverte 

d'un traitement vraiment efficace. J'aurais 
alors participé à une étude historique. • 

// 
A b a n d o n de l ' insul ine 

Un ari après avoir appris être diabétique, 
Blaine ne prenait plus d'insuline. Aujourd'hui, 
il ne doit absorber que deux doses quotidiennes 
de cyclosporine qu'il boit sous forme d'huile 
mélangée a un verre de jus d'orange ou d'eau 
gazeuse diététique. 

Le Dr Paul Keow, néphrologue en chef et di­
recteur du service des transplantations de 
l'Hôpital universitaire de London, affirme que 
les premiers résultats de cette étude sont « très 
encourageants » . Des 30 diabétiques du pre­
mier type traités dans les six semaines après 
que le diagnostic eut été posé, 16 ont été enti­
èrement libérés de leur dépendance à l'insuline 
et les 14 autres ne doivent plus recourir qu'à de 
faibles doses de ce médicament. 

Le Dr Keown rappelle toutefois que la cyclos­
porine ne guérit aucunement le diabète. Elle ne 
fait que stopper la dégénérescence du pan 
créas et permet à celui-ci de recommencer à 
produire l'insuline nécessaire à la régulation 
du niveau de sucre dans l'organisme. 

Les autorités fédérales n'ont pas encore per­
mis que cette drogue soit mise en marché. Elle 
pourrait l'être après une étude de deux ans en­
treprise auprès de 200 diabétiques de London, 
Vancouver, I idmonton, Winnipeg. Saskatoon et 
Halifax 

Origine 
La cyclosporine fut presque découverte par 

accident. 

Kn 1972. le Dr Jean Borel était à réaliser des 
t e s t s de routine sur des spores prélevées dans 
le sol du sud de la Norvège lorsqu'il réalisa 
avoir découvert quelque chose de « boulever­
sant » . 

La substance s'était montrée inopérante 
dans 'es tests anticancéreux et antibiotiques, 
mais • elle était remarquablement non-toxique 
et ne tuait pas les souris, » rappelle le Dr Borel, 

Le bioréacteur 
a triplé la 
production de 
cyclosporine 

LONDON, Ontario ( P C ) — Un chercheur 
canadien a mis au point une méthode 

moins coûteuse et plus efficace de produire la 
cyclosporine, un puissant immunosuppresscur 
qui a considérablement amélioré les chances 
de survie des patients ayant subi une trans­
plantation d'organe. 

Argyrios Margaritis. de la faculté des scien­
ces de l'université Western Ontario, a triplé la 
production de la cyclosporine en utilisant un 
bioréacteur qui gave littéralement les cultures 
de ce champignon de sol fin d'en accélérer la 
production par le biais de la fermentation. 

« Notre objectif principal est de produire de 
la cyclosporine par fermentation, au plus bas 
coût possible, afin que toutes les classes de la 
société puissent un jour bénéficier des effets 
de cette drogue, » de dire le scientifique. 

Subventions 
En interview, M. Margaritis a précisé que 

son bioréacteur de 2H litres — construit grâce à 
une subvention de Sir>() ()(»() du Conseil national 
de la recherche et a une autre de $44 000 du 
Conseil des sciences naturelles et de la recher­
che en engénierie — est alimenté avec des solu­
tions nutritives à base d'hydrates de carbone 
qui sont peu coûteuse et qui diminuent considé­
rablement les coûts de production. 

Les résultats obtenus jusqu'à maintenant 
sont « très encourageants » , dit-il, et il espère 
accroître la capacité du bioréacteur à 1 000 li­
tres afin d'évaluer éventuellement la rentabili 
té du système au niveau de la production à 
grande échelle. 

La cyclosporine fut découverte par hasard 
en 1972 par un immunologiste de la société San-
doz, une multinationale pharmaceutique de 
Bâle, en Suisse. Cette compagnie a jusqu'à 
maintenant dépensé $60 millions dans le déve­
loppement de cette drogue et en fournit gratui­
tement certaines quantités aux chercheurs. 

La drogue, qui empêche le système immuni­
taire naturel de l'organime de s'attaquer aux 
organes transplantes, a été utilisée depuis 1981 
chez 18 greffes du coeur et chez un patient sur 
lequel on a pratiqué une double greffe c^eur-
poumon, à l'Hôpital universitaire de London. 
Quatorze des 18 receveurs, y compris le pre­
mier du groupe, sont toujours vivants 

La cyclosporine est également utilisée à titre 
expérimental, dans ce dernier hôpital, chez les 
diabétiques 

Des chercheurs dans dautfes villes cana­
diennes, aux États t ois et en Europe utilisent 
la cyclosporiue comme drogu|) dans les trans 
plantations du foie et des rein.iiel dans des trai 
tements expérimentaux contéb la sclérose en 
plaques, l'arthrite rhumatismale et la trans­
plantation de moelle osseuse. * m m 

un immunologue de la compagnie Sandoz, un 
manufacturier suisse de produits pharmaceuti­
ques. 

«Plu tô t que de jeter cette substance, je la 
soumis à d'autres tests et j ' a i découvert qu'elle 
était immineminent immunosuppressive. » 

La cyclosporine supprime les lymphocites de 
type T, cellules qui jouent un rôle de premier 
plan dans la lutte aux bactéries et autres élé­
ments étrangers à l'organisme. 

Le processus n'est pas encore parfaitement 
connu, mais on sait que chez l e s diabétiques les 
cellules de type T modifient leur comporte­
ment et s'attaquent aux cellules pancréatiques 
La cyclosporine ne modifie pas leurs tendances 
belliqueuses mais les neutralise. 

Cette propriété a incité de nombreux savants 
à tester la cyclosporine sur plusieurs plans, no­
tamment dans les maladies du système immu­
nitaire tels l'arthrite rhumatismale, l'anémie 
aplastique et les dégénérescences des reins et 
du foie. 

Il n'en demeure pas moins que cette drogue 
est surtout utilisée, a l'heure actuelle, pour 
supprimer les défenses immunitaires de l'or 
ganisme chez les malades soumis à une trans­
plantation du coeur, du poumon ou du foie. 
Sans immunosuppresseurs, les cellules de type 
T de l'organismes considèrent ces organes 
transplantés comme des corps étrangers et les 
détruisent. La cyclosporine est légalement uti­
lisée dans les transplantations dans certains 
pays d'Europe et aux États-Unis et devrait 
être approuvée au Canada d'ici peu. 

Dans le domaine de la transplantation de 
moelle osseuse, les propriétés de la cyclospori­
ne comme agent immunosuppresseur n'ont pas 
connu la même réussite, mais l'espoir subsiste 

Le Dr Witold Rybka, directeur du service de 
transplantation de moelle osseuse a l'Hôpital 
Général de Montréal, est en charge d'une des 
nombreuses études entreprises dans le monde 
à ce sujet. 

Transplantée surtout chez les leucémiques — 
dont le système immunitaire est virtuellement 
détruit par la chimiothérapie et la radio­

thérapie — la moelle o s s e u s e aide lorganisme 
à reconstituer son bagage de cellules sanguines 
rouges 

La moelle osseuse du donneur, toutefois, 
abrite les gènes immunitaires de ce dernier, ce 
qui est susceptible de créer des effets secondai­
res chez le receveur, rappelle le Dr Rybka. Les 
cellules de type T du donneur font une recon­
naissance du corps du receveur et le traitent à 
l'instar d'un organisme étranger, tentant de le 
détruire. 

Les médecins espèrent que la cyclosporine, 
en supprimant le système immunitaire du pa­
tient, empêchera éventuellement le transplant 
de combattre l'organisme qu'il est chargé de 
sauver. 

Le Dr Rybka admet que ses études prélimi­
naires ont donné des résultats aptes à découra­
ger les chercheurs. Il ajoute toutefois qu'une 
autre étude réalisée auprès de 26 patients 
ayant subi une transplantation de moelle os­
seuse, en Grande-Bretagne, s'est révélée très 
prometteuse. Malgré que tous ces patients 
aient subi un phénomène de rejet, un tiers d'en­
tre eux ont survécu et leur leucémie e s t entrée 
en p h a s e de remission. 

Maigre l'optimisme que suscite la cyclospo­
rine dans le monde, les chercheurs estiment 
qu'il leur faudra réaliser de nombreux tests en­
core avant de compn ndre pleinement l'effica­
cité et les effets secondaires provoquées par 
cette substance 

Ainsi, on ne sa i t p a s encore — notamment 
chez les diabétiques de premier type — com­
bien longtemps les patients devront prendre de 
la cyclosporine ou même si la maladie fera de 
nouveau son apparition s 'ils cessent cette mé-
dfeamentation. 

« Pour expliquer le phénomène, » de dire le 
Dr Borel, « je dois recourir à une analogie. Ain 
si. votre chien mord tout ce qui bouge. Vous lui 
mette/ alors une muselière A u s s i longtemps 
qu'il conservera sa muselière, il ne pourra 
mordre si vous l'enlevez, votre chien n'en sera 
pas plus gentil pour autant 

« La question qui s e pose dans ce dernier 
cas : Aura t il son habitude de mordre? » 

Abolition 
prochaine 
du sperme 
anonyme 
en Suède 

S T O C K H O L M 
( A P P ) - Le 

gouvernement sué­
dois va p r e s e n t e r 
p r o c h a i n e m e n t un 
projet de loi visant à 
a b o l i r l ' a n o n y m a t 
des donneurs de 
sperme et a accorder 
aux enfants nés par 
insémination artifi 
cielle le droit de con 
naître leur père bio 
logique 

Selon l'auteur du 
projet de loi, il con 
vient en effet de re 
conna î t re aux per 
sonnes nées par 
insémination artifi 
c i e l l e le dro i t de 
savo i r qui est leur 
concepteur naturel. 
Ce droit pourrait être 
exercé à partir de la 
majorité de la per­
sonne c o n s i d é r é e , 
so i t à l 'âge de 1K ans. 

Le projet de loi a 
soulevé une vague de 
c r i t i ques émanant 
aussi bien des orga­
nisations féminines 
que du corp> medical 
et des donneurs de 
sperme 

Les adversaires du 
projet estiment que 
la connaissance du 
pere b io log ique ne 
peut qu'entrainer la 
c r é a t i o n de nom­
breux p r o b l è m e s 
d 'ordre psychologi­
que et a f f e c t i f au 
sein des familles 

Pas tous de la même opinion... 
mais tous sur la même \ 

éjias, P.A.T. P.A. Dupont, Lchn. i m 

I. Quel let, Bchvl. S. Larqcque, Mil. 
Vàudreuil. Y. Poitras, Ver. L. Huneault, îv. 
P.C. Guillemette, Mtl. C. Bonhomme, St-fcu 
F. Marin, Bross. B. Bibaud, Mtl. F. Donnais, Pi. 
F. Surprenant, 1)1)0. C. Moss, Mtl. J. Cartier, 
Lchi 

longueur d'ondes! 

M, 
£L A. Forest, Mtl: L. Lebrun, 

val. P. Lahaië, Mtl. M. 
marci. r5. u n v i e r r ^ ^ ^ . .keriru St-'l h 

LSI. V. Turcotte, Mtl. S. Doré, iflfcK Sœurs. C.A. Christ 
Carhonneau, LSI. A. Daigle, Mtl. F ^ B ^ \ J. Priern 
Guilbault, Long. J.A. Martin, Lch. M . ^ ^ aval. R. Borel, . 

1. Chornedey. ̂ •tevidso.n, Long. J.\ 
LSI ^•kxii.n, Mtl. L. Rou 

in, Mtl. t 
ir, St-Hut 
m. A. Sain 
lue, Mtl. E. 
Huneault, M 
mime, St-H 
tonnais, 

>ntea.Im. Long. L 
Joncas, Outren 
Laval. M. Niqut 

ochelle, Mtl. E. 
L. Carrière, Pie* 

.A. Allaire. RA 
M.A. Turcot, V 

Du lundi au vendredi 
00h00 à 05h00 SOMMEIL INTERDIT 

13h30 a 15h30 BON APRES-MIDI 

05h00 à 06h30 

06h30 à 07h00 

07h00 à 08h30 

08h30 à 09h30 

09h30 à11h30 

LE MATINAL 

BLOC NOUVELLES 

LE MATINAL 

TRIBUNE LIBRE 

LA BÈTE ET 
LA BELLE 

11h30a13h3G FACE A FACE 

Roger Drolet 

Frenchie Jarraud 

Journal istes 

Frenchie Jarraud 

Claude Rousseau 

J a c q u e s Matti 
Hélène Fontayne 

Matthias Rioux 
J e a n Cournoyer 

15h30à17h30 LA FILIERE 

17h30à19h30 LE MONDE 
DES CHAMPIONS 

1 9 h 3 0 à 2 0 h 3 0 

20h30 à 22h30 

22h3 ) à 23h45 

23h45 a OOhOO 

L'ÉCONOMIE 
POUR TOUS 

AU COEUR 
DE LA VIE 

EN SURTEMPS 

EDITION FINALE 

Cor inne Côté 
Lévesque 

Christ ian Savard 

Claude Poirier 

Tom Lapointe 

Miche l Gai l loux 

Solange Harvey 

Guy Émond 

Journal iste 



LE BRIDGE 
À NEW YORK 

Le bridge n'est pas 
meilleur que celui 
qui se joue ici 

Bernard Marcoux est allé 
jouer au br idge à New 

York «Le bridge, à Montréal, 
conclut-il, sur une base quoti­
dienne, est aussi bon, sinon 
meilleur qu'à Ne* York.» 

Je rêve moi, d'écrire lia jour, 
le bridge, à Montreal, sur une 
base quotidienne, est aussi bon, 
sinon meilleur, qu'à Paris.» 

Voici donc 1 love New York, 
deuxième et dernière partie 

I love New York (2) 
I l y a plusieurs clubs de brid­

ge à NY Vous pouvez jouer tous 
les après-midi et tous les soirs 
au Beverly, au Manhattan, au 
Vanderbil» sur Lon^ Island, 
partout. Non. vous ne jouerez 
pas contre Alan Sonta^. Edgar 
Kaplan ou Al Hoth. Au moins, à 
Mont rea l , vous pouvez vous 
frotter à certains de meilleurs 
joueurs au Canada comme 
Francois Gauthier, Paul Godin, 

ANDRÉ 
TRUDELLE 

ou Francine Ci mon: ou alors 
chez les anglophones. Mike Ken­
ny. Gord Crispin ou Doug Fra 
ser. Le bridge à Montréal, sur 
une base quotidienne, est aussi 
bon. sinon meilleur qu'à NY. 

Le seul club ou le bridge a 
semble un peu plus serré se 
trouve au Bridge and Games 
East. 

Nous achetons le N Y Times le 
vendredi matin et nous appre­
nons qu'un nouveau club de 
bridge ouvre ses portes a NY le 
jour même Seulement 2 clubs 
sont apparus à NY dans les 20 
denecres années 

Celui-ci appartient à Brian 
Glubok. un profess'onnel de 
bridge âge de 24 ans (! ). Que 
veut dire professionnel'' Cela 
veut dire que. pour jouer avec 
un commanditaire dan^ 2 tour­
nois par mois, il se taisait payer 
1.800$ US, en plus de dépenses. 
Oui. H a des cens prêts à payer 
autant pour jouer au bridge. 

La compagnie de Brian Glu­
bok s'appel 'e Brian Glubok En 
terprises (BGE) ; son club s'ap­
pelle Bridge and Games East 
(BGE); à son club, les tables, 
les cendriers, les dés pour le 
backgammon, tout porte ce 
logo: BGE. Vous pouvez jouer 
au duplicata (12.30 et 19 45 tous 
les jours), au robre, d'où le nom 
de Bridge; vous pouvez jouer au 
b a c k g a m m o n et à d ' au t res 
jeux, d'où le nom de Games; et 
le club st» trouve sur la 56e rue. 
dans l'est, d'où Last évidem­
ment 

Quand la partie commence, 
avec les plancheltev arrivent de 
minces portefeuilles portant les 
mêmes numéros que les plan­
chettes. Le directeur explique 
alors comment marquer les sco­
res sur les cartes perforées 
qu'on trouve dan- les porte­
feuilles la partie est comptée 
par ordinateur La paire N> 
noircit son numéro et une case 
(+ ou - ) qui attribue le nombre 
qui va suivre (noircir centaine 
et dizaine ou dizaine seule) a NS 
ou E U . Pendant la dernière 
ronde, le directeur ramasse les 
cartes au furet a mesure, les in­
troduit dans l'ordinateur et, en 
moins de 3 minutes, l'ordina­
teur imprime la feuille de résul­
tats des paires NS et E0 avec 
votre score réussi, la moyenne, 
votre purcentage, votre rang, le 
lout suivi de votre nom. Vous 
savez alors que vous avez joué 
61 sur 60. pour une moyenne de 
50,08, et que vous êtes t roi ­
sième. 

Immédiatement après s'im­
prime la feuille ou vous trouve­
rez votre score planchette par 
planchette Ah, New York, fan­
tastique, n est ce pas'' 

Une cl use cependant m'a 
frappé; y rus savez, comment ça 
se passe'ici apre^ les duplicata; 
tout le monde se précipite, en 
toure le directeur, se marche 
sur les pieds, étouffe ce pauvre 
directeur qui doit parfois de 
mander un peu d'air, eu 

M a i s q u ' a r r i v e - t - i l donc 
quand c'est un ordinateur qui 
compte' LA M Ê M E CHOSE. 
Tout le monde ^entasse devant 
le petit écran, va-ton être obli­
ge de créer éventuellement la 
SPOO'* l a Société protectrice 
des ordinateurs'' 

À Québec 
La Ligue de bridge de Quebec 

tient son 37e tournoi de l'Est du 
Canada vendredi, samedi et ai 
manche (6^7 et i avri l , à l'hôtel 
Château Bonne Entente, chemin 
Ste Foy. li y aura moevement 

suisse le dimanche, séances à 
l lh et 17h. Ceux qui désirent des 
partenaires peuvent communi­
quer avec Nicole Hardv, f418) 
871-5022. 

À noter que les Canadian Na­
tionals seront disputés au Royal 
York de Toronto du 17 au 22 
avril. 

Chez Victoire 
Le tournoi de la Fédération 

canadienne de bridge pour les 
paires novice et joueur expéri 
mente a lieu demain soir. 11 
sera tenu à la fois au cercle Li­
m o n s et au club Mirabel. I l se­
rait preferable de téléphoner 
aux responsables avant de se 
presenter, car les places étaient 
fort en demande. Chez Victoire: 
384 6733 A Mirabel: 366-6206. 

Cours de 

perfectionnement 
Des cours de perfectionne­

n t ht et de competition débute 
ront demain soir, au cercle de 
bridge Notre-Dame-de-la-Mer-
ci, boulevard Gouin ouest. 

Kame! Fergani et Yolande 
Dolbec seront les professeurs 
Le nombre des élèves est limité 
à 24. Ceux qui désirent assister 
à ces cours peuvent communi 
quer avec madame Yolande Mi-
chaud, au 3KS-6641. 

L e s cours commencent à 
I9h30. Il s'agit d'une série de 10 
sesMons de trois heures chacu­
ne. Le prix est de $65. 

Ah! L'entame! 
Petit quiz, cette semaine, un 

problème familier, celui de Pen-
tame. Avant de lire la solution, 
essayez de trouver l'entame qui 
tue, elle existe. Un tuyau, celui 
qui l'a réussie, un certain Zia 
Mahmood, avait mis en prati 
que un conseil de l'expert italien 
Benito Garozzo: «Contre un che 
lem. vous devez attaquer». 

Donneur: Nord 
Tous vulnérables 

Nord 
+ A R D ô 
V A R D 10 4 
C 10 
* D 7 6 

Est Ouest 
+ V 6 

85 3 
0 R 6 4 
* K 8 4 2 

• 10 3 2 
9 7 6 2 

! A 98 7 3 
• 9 

Sud 
• 98 7 4 
v7 V 
0 D V 5 
* A V 10 5 3 

Les enchères: 
Nord Est Sud Oues, 

1 Tr p a l ­ 2 T r passe 
2 Co 2 Pi passe 
3 Pi passe 4 Pi passe 
1 SA passe 5 K passe 
6 Pi passe passe passe 
Entame: ? 

Commentaires 
1.'entame à Trèfle est impen­

sable. L'entame à l'atout ou à 
Coeur assure ipso facto le 
contrat à l'ennemi. L'entame du 
2 de K donne aussi le contrat, 
car le déclarant réussira à af 
franchir sa Dame ou son Valet 
de K. L'entame qui tue reste le 
Roi de K. Et retour K. Sud de­
vra alors se replier à l'impasse 
à Tr et chutera. 

Vous pouvez essayer toutes 
les autres façons seule Tenta 
me du Roi de K fera chuter le 
contrat. 

Bernard Marcoux a bien aimé 
son week-end de bridge à New 
York, mais le niveau est aussi 
ek»v* a Montréal, conclut-il. 

FRANCE 

Pétrolier à 
turbo-voile 

PARIS ( A F P ) 
— Un petit pétro­

lier de 3.000 tonnes de­
vrait être équipé au 
début de l'année pro­
chaine d'une turbo-
voile en forme de che­
minée analogue à 
celle qui propulse le 
catamaran moulin-à-
vent avec lequel le 
c o m m a n d a n t Jac­
ques Yves Cousteau 
effectue actuellement 
une traversée de l'At­
lantique, apprend-on 
à Paris. 

Des études dans ce 
but sont menées ac­
tuellement par le mi­
n is tère de la M e r , 
l 'Agence f rançaise 
pour la maîtr ise de 
l'énergie ( A F M E ) , la 
Fondation Cousteau 
et deux armateurs 
On en est pour l ins 
tant au stade de l'étu­
de de f a i s a b i l i t é . 
Après détermination 
du dimensionnement 
des structures et une 
évaluation du coût du 
projet, une décision 
définitive devrait être 
prise bientôt, precise-
t-on de même source. 

Un caboteur pétro­
lier de 100m de long 
pour 3 000t. semble 
bien place pour cette 
expérience 

Le moulin à vent a 
d'ores et déjà démon­
tré s e s possibilités 
techniques, estime-t­
on. 11 s'agit mainte 
nant de faire la dé­
monstrat ion de son 
intérêt économique, 
car dans le monde 
maritime on n'acheté 
pas sur plans. 

Le c o m m a n d a n t 
Cousteau va équiper 
son futur bateau, la 
Calypso I I de deux 
turbo-voiles. Mais, es­
time ton dam les mi­
lieux maritimes, si ce 
n a v i r e const i tuera 
une excellente vitrine 
pour cette technique 
nouvelle en raison de 
la renommée de son 
capitaine, il reste très 
par t icu l ie r et n'est 
pas soumis aux mé 
mes impératifs éco­
nomiques que les na 
vires de commerce. 

Par contre, un an 
d'essai sur un cabo 
teur p e r m e t t r a de 
fournir de^ siatisti-
ques precise^ aux ar­
mateurs qui surveil­
lent cette experience 
avec leur longue vue 
avant de se décider. 
Selon le commandant 
Cousteau, deux turbo-
voiles associées aux 
moteurs convention­
nels sur un navire de 
commerce pourraient 
permettre une écono­
mie d'énergie de 20 à 
10 p. cent. Une perfor­
mance extrêmement 
intéressante quand on 
sait que le poste car­
burants représente 60 
p. cent du coût d'ex­
ploitation d'un navire 
Des armateurs dépen­
sent des fortunes pour 
obtenir une économie 
de carburant de 5 p. 
cent, affirme un spé­
cialiste. 

Expériences 
La turbo-voile expé­

ri mentée par le com­
mandant Cousteau est 
inspirée d'une inven­
tion de l 'A l lemand 
Flettner qui, dès 1928, 
avai t construit plu­
sieurs prototypes de 
navires à propulsion 
éolienne à cyl indre 
tournant. 

Ce s> sterne est base 
sur l'effet magnus. le 
phénomène aérodyna­
mique qui modifie la 
trajectoire d'une bal­
le de tennis à laquelle 
on a donne de l'effet, 
explique ie professeur 
français Lucien Mala-
vard, de l'Académie 
des sciences, direc­
teur scientifique du 
programme moulin à 
vent. Sur un cylindre 
en rota t ion , l 'ef fet 
magnus produit une 
d e v i a t i o n de la 
poussée du vent lui 
p e r m e t t a n t de se 
c o m p o r t e r comme 
une voile de bateau. 

« Quand le com­
m a n d a n t Cousteau 
m 'a demandé, début 
1980, d'étudier un dis 
positif de propulsion 
éolienne pour la Ca­
lypso I I , une revue de 
toutes les possibilités 
et études en cours, no­
tamment au Japon, 
nous a convaincL que 
le sv sterne F let tner 
présentait le rende­
ment le meilleur (7 à 
8 fois celui dune voile 
classique i pour un en 
combrement réduit 
sur le pont, detail im 
portant pour la Calyp 
so comme pour un 
nav i re de commer­
ce. • 
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C0UCHF DE 
POLYt THYLENE 
(Mir une 
{.rotectton accrue 

COUCHfc Dt BASf 
carton le^er 
et résistant 

COUCHL ADHESIVE 
entre 'e métal et le catuo 

COUCHE D'ALUMINIUM 
pour préserver la saveur 
et conserver les vitamine» 

COUCHE ADHrS'VE 
pot* protege* 
la feuihe d alumine x 

COUCHE SCELLANTE 
TRANSPARENTE 
pour une le»met'i'<- «Manche 

FRAICHE SRUEUR 
DE FRUITS FRRI5... 

La fraîcheur, c'est l'affaire 
FPRI^HFMFNT d e FBI-Des f ru , ts f ra>chement cuei||is' 

, I l\ni V , n L r l L l 11 une saveur fraîchement offerte, en jus 
r^FC TRRI FTTFQ d e f ru i ts et e n b o l s s o n s FB1-

S MOLL I I ÏLD Un nouveau contenant 
garde-fraîcheur de 48 oz/1.36 litre: 

• fait de 6 couches laminées 
• conçu pour préserver la fraîche saveur 

des jus de fruits et des boissons 
aux fruits FBI plus longtemps 

• conçu pour garder la fraîcheur 
sans réfrigération (jusqu'à l'ouverture) 

• ne laisse aucun arrière-goût de métal 
• ouverture scellée hermétiquement 

pour préserver la fraîcheur 
Allez donc cueillir vos jus de fruits FBI 
préférés, tout de suite... 
fraîchement des tablettes. 

17, FRAÎCHEUR 

raisins 

2 

Lr 

^ 5 fruits | Fl orange 

CUEILLEZ VOTRE SPRINT FBI OU VOTRE 
JUS DE POMME fBI PREFERE.. 

S TABLETTES, ET 

ous rembi^rser^y valeur nominale 
de manutention habituelle pourvu 

que vous (acceptiez de fcfe client lors de Pacftat du produit 
spécifié. Toute autre utilfciion constitue une fra\dë L'impossi 
bilité de fourni', sur demande, des factures couvrant l'achat 
dans les 90 jours précédents d'une quantité de marchandise 
équivalente aux bons soumis, annulera lesdits bons Cnaaue bon 
soumis devient notre propriété Tout remboursement sera tait 
seulement 3ux distributeurs au détail OU aux possesseurs d'un 
cerît'eat d'autorisation de FSi Pour rem hour sèment postez à 
FB Limitée. CP 3000. Sa-n» Jean. Nouveau Brunswick. E2L 4L3 
Cette offre p»eno fin le 30 septembre 1984 

FRAÎCHEMENT 
ÉCONOMISEZ 2 
AVlS.AU DÉTAILLANT 
du bon plus notre alloc . 

client lors* d< 
spécifié. Toute aut re utiifclon constitue 

l 

I 

l 
| 31011?5rl 

_ l 

-I 

J 
J 

ON PEUT ÉCRIRE — Toute ô*manàe de renseignement, 
toute critique ou tout commentaire peuvent être adresses 
à André Trudelle. chroniqueur de bridge. LA PRESSE. 
7, rue St-Jacques. Montréal. H2Y 1K9. 

http://AVlS.AU

